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RESUME 
Ce rapport de stage etudie Popportunite de la mise en place d'un systeme de GED 
"Computer Output on Laser Disc" (COLD) dans un souci de gains financiers et de 
productivite. La recherche de documents pour 1'aetivite commerciale du service DSIS de 
Bull Caen constitue tm autre aspect du stage. 
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ABSTRACT 
This paper deals with the opportunity of an Electronic Data Management settlement 
(Computer Output on Laser Disc or "COLD" regarding financial and production profits. 
The document research for the DSIS service commercial activity of Bull Caen is another 
part of the enternship. 
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1. Introduction 
Le stage, objet de ce rapport, s'est deroule du 2 juin au 26 septembre 1997 au sein de la 
societe informatique Bull S.A, 
J'ai travaille a 1'agence Bull de Caen dans le service Direction des Services en Integration 
de Systemes (DSIS) dont le responsable est M. Elenga, responsable du stage. 
Ce stage fait suite a la note de synthese que j'ai realisee au debut de 1'annee 1997 pour le 
compte de la meme societe dont le sujet etait « Gestion Electronique de Documents et la 
reedition de documents informatises ». 
Les perspectives tracees par ce document ont conduit a mener une etude d'opportunite 
pour 1'implantation d'un systeme de GED au sein d'entreprises editant de nombreux 
documents. 
Un autre aspect du stage a ete 1'aide aux services commerciaux du service DSIS pour la 
recherche d'informations commerciales, techniques et marketing. 
II s'agissait d'apporter les informations necessaires aux technico-commerciaux pour 
permettre une reponse adaptee et pertinente aux demandes faites par les clients dans le 
domaine du systeme d'information. 
Je tiens a remercier 1'ensemble du personnel de 1'agence de Caen pour son aide et son 
accueil pendant ce stage. Un remerciement particulier pour M. Elenga qui m'a apporte 
un concours precieux lors des differentes etapes de cette experience en entreprise. 
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Le groupe Bull est 1'unique construeteur informatique franpis a taille internationale. 
Fort d'une experience dans l'informatique traditionnelle de gestion, les reseaux mais aussi 
les technologies nouvelles comme les cartes a microprocesseur ou plus recemment 
Internet, Bull a ete recemment privatise de gre a gre avec des partenaires internationaux 
majeurs comme le japonais NEC, 1'americain Motorola, le frangais France Telecom mais 
aussi le personnel qui detient 10% des actions du groupe. 
L'etat se desengage progressivement et laisse la place a une strategie industrielle 
internationale concertee comme le montre par exemple la constitution d'un pole micro-
informatique Packard Bell - Zenith de Bull - NEC qui devient ainsi le 2cm6 vendeur au 
monde en termes d'unites vendus en 1996. 
Le depart du P.D.G. de Bull, M. Jean-Marie Descarpentries debut septembre a 1'issue de 
la fin de la privatisation etait programme et son remplagant M. de Panafieu ouvre une ere 
de developpement dans le domaine des services notamment par 1'acquisition d'entreprises 
du secteur. 
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2.1. Historique rapide du groupe BULL 
En 1921, le norvegien Frederik Rosing Bull cree une machine a calculer revolutionnaire a 
Oslo. Cest le depart de l'informatique europeenne La Compagnie des Machines Bull 
(CMB) est creee en 1933 a Paris. 
La societe s'est developpe dans les annees 1930-1963 avec une reputation solide en 
termes de technologies et de services (exemple en 1960 Vordinateur Gamma 60 tres en 
avance techniquement sur son epoque). 
En 1967, La CII issue du plan Calcul sera fosionnee avec Bull, puis s'en suivra de 
nombreuses peripeties comme la creation de Bull General Electric, puis de CII 
Honeywell Bull avant la nationalisation en 1981 de Bull. Le constructeur subira alors de 
lourdes pertes pendant de nombreuses annees avant un redressement spectaculaire depuis 
1995 qui a permis une privatisation reussie du premier constructeur frangais. Pour plus 
de details, annexe O 
2.2. Le groupe BULL aujourd'hui 
cf. ,v -'page suivante "Carte dldentite du Groupe Bull" 
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Carte d'identit6 du Groupe Bull N 
Effectifs dans le monde: 24 000 personnes 
C.A: 25,915 Milliards de francs 
Effectifs en France 11 400 personnes 
C.A en France: 10,507 Milliards de francs 
Presence internationale 90 pays j 
W 
SIS 
Swvk*« S 
nHeraewi *» Syel-N*»s 
Les activites 
du Groupe Bull 
sont organisees 
utour de 7 divisions 
produits et services 
Integration de Systdmes 
et Services, 
InfogGrance, 
Serveurs d'Entreprise, 
Syst&mes Ouverts, 
Micro-Ordinateurs, 
Technologies 
Emergentes 
(multim&dia, 
autorxHites * 1'fnfommtkm, 
caitos 6l0ctnmiqut>s) 
Maintenance. 
Chacune des sept divisions du Groupe Bull est supportee par 
reseaux geographiquesc 
Bull France... 
Bull Europe... 
Bull Amerique du Nord - Pacifique... 
Bull Outre-mer 
Chaque division est responsable de ses resultats. 
Les activites de recherche sont essentlellement basees en France : 
- en particulier pour la conception, 1'adaptation du systeme d'exploitation 
les telecommunications pour la gamme UNIX multiprocesseurs symetriqu 
ESCALA dont les 6quipes sont implant6es pris de Grenoble 
- et pour le developpement des applications d'administration des systeme 
distribuds, dont les 6quipes sont installees aux Clayes sous bois dans la 
r6gion parisienne. 
Bull a constitu6 un reseau mondial d'alliances et de partenaires 
- participation aux grands projets Europeens ESPRIT, EUREKA, JESSI 
- membre fondateur de 1'Open Software Foundation (OSF), developpeme 
et promotion des systemes ouverts avec nos partenaires. 
- alliances industrielles et commerciales avec IBM, MOTOROLA, NEC, IP 
WANG, TANDEM, Packard Bell ...sur les systemes standards UNIX, les 
grands systemes, les reseaux, 1'administration de systemes distribues, la 
gestion electronique de documents et les micro-ordinateurs. 
Bull est un acteur majeur du marche des systemes ouverts avec plu 
de 60 000 systemes (serveurs), install&o France Bull est le premier 
avec 40% du marche des serveurs departementaux, il est le troisieme en 
Europe. 
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2.3. L'activit6 Services en lnt6gration de Syst&mes (SIS) 
Le systeme d'information est devenu pour les entreprises, en quelques annees, un facteur 
strategique du changement. 
Cela permet de comprendre l*essor des services et leur croissance dans le chiffre 
d'affaires mondial de 1'informatique au detriment du materiel et du logiciel de base. 
Ainsi, Bull realise 45% de son chiffre d'affaires dans les services. Bull est passe du metier 
de constructeur a un metier d'integrateur de technologies qu'elles soient d'origine Bull 
ou non Bull. 
En 1996, la division SIS a realise une progression du chiffre d'affaires de 24% par 
rapport a 1995 et se classe troisieme integrateur en Europe selon le cabinet d'analystes 
International Data Corporation (IDC). 
Une autre activite de services est en forte emergente et constitue un autre axe de 
developpement important: 1'infogerance ou encore System Outsourcing (SO). Cette 
activite consiste pour les entreprises a se recentrer sur leurs metiers de base et collaborer 
avec des partenaires exterieurs speciatises pour gerer leurs autres activites comme 
1'informatique, en realisant de plus une reduction des couts substantiels. 
Ces activites sont regroupees dans une meme division dont la carte d'identite figure 
page suivante. 
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«Carte dldentite de BULL-SIS & SO 
- Effectifs de SIS dans le monde: 4 000 personnes 
- C.A, : 5 Milliards de francs 
- Effectifs de SIS en France 1 840 personnes 
- C.A, en France: 2,075 Milliards de francs 
- 36me M6grateur Europfen (source input) 
- Quelques R6f6rences en France: BNP-Paris, Caisse Epargne, 
Cie Gale tfAssurances Mutuelles - France, SITA-France 
X/lntematkmal. DGI, Direction de la Securit6 Routi6re±... 
sis 
Swrvkw S 
W^nibw d» Systkiws 
Bul l -S IS&SO 
mgroupe 
toutes les forces 
en services 
professionnels et 
integration de 
systeme. 
Filiales de Bull - SIS : 
Integris Data Service 
(Infogirance) 
Bull Ingenierie 
(SecuiitS logique, 
systemes d'echanges, 
intSgration) 
BSGL 
(Architecture, conseil en 
genie logiciel). 
2AI 
(Sauvegarde, migration, 
securM physique) 
Bull - SIS (Services et Integration de Systemes) regroupe toutes les 
forces dediees aux services professionnels et a llntegration de systeme. 
Bull - SIS se d6veloppe autour des m6tiers du Conseil, de h Formation, de 
1'Assistance Technique, du Mvetoppement, de la maintenance... 
Bull-SIS d6veloppe, dans chaque structure, une activM essentielle en 
Ing6nierie et maltrise tfOeuvre de rint6grafcn de Syst6mes: 
le Management de Projet, 
Ces metiers se pratiquent dans Cinq grands pMes d'activites croises par 
MARCHE: 
Pdle d'activite INFRASTRUCTURE: 
- Maitrise (fOeuvre et Gestion du Deploiement, 
- Administratkm de Reseaux et Systemes 
- Ingenierie de Groupe de 
- Evolution / Mgration vers les Systemes Ouverts 
- Architecture des Infrastructures Informatiques, 
- Wdrmatique Decisionnelle et Datawarehouse, 
« Administration et Gestion des Serveurs. 
Pole d'activite APPUCATIONS: 
- Tierce maintenance applicative et Support des 
- Integration et Mise en oeuvre des progiciets (SAP, ORACLE-Application...) 
- Developpement client /serveur (SGBDR et AGL... Microsoft), 
- Progiciels et Ingenierie Telemalique (VidAotex, 
- CEDIAG : Developpement Applicatif (IA et Objet), 
Pdle d'activite TELECOM: 
- Ingenierie 
- Securite logique, 
- Architecture et Integration de Systemes Distribues, 
- Systdmes d'echanges (messagerie, 
- inqenierie des 
Pdle d-activite FORMATION: 
- Maitrise des Savoir-Faire Technologiques 
- Evolution des Metiers 
mt des projets de Formation 
Pdle d'activite I 
- Infogerance d'Exploitation 
-Secouis 
Ces metiers s'exercent en lle de france et en Regions 
Organisatlon des Servtees de Bull France 
Marches 
f" "lSlinTsteres""t 
I Social j 
1'a^Tvies Prestations 
Rans f™ Formatiwi ) 
Assuranc 
techniqu Energi 
Transport 
/-nrndusffi-^-x 
[ CollectivM I 
locales 
ilSSL j 
f lnfogeranc~J 
: Formation ) 
F I l dOuvrag j 
iMaitrised'deu vrfe 
f Sofdeaux j 
Toutouse 
arseille 
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2.3.1. La structure localc de Caen 
L'agence de Caen dependant de la region de Tours est constituee : 
d'une equipe « service client» chargee de la mise en place, de la maintenance, et 
du depannage des materiels informatiques Buli et non Bull (activite Service 
MultiVendeurs), ainsi que des services associes aux plates-formes et aux reseaux 
(logiciels systemes et reseaux), 
d'une equipe « DSIS » chargee de la vente, de la realisation et du suivi de projets 
en integration de systemes, 
de commerciaux et technico-commerciaux avant vente specialises dans des 
secteurs d'activites, dependant d'unites centralisees a Paris pour une strategie 
globale nationale (collectivites locales, banque, sante...) 
L'effectif global de 1'agence est de 50 personnes dont 20 technico-commerciaux 
« DSIS » et un commercial « DSIS » charge du pilotage global des affaires. Celui-ci a en 
outre le role de responsable d'agence et represente Bull localement. II a ainsi une 
visibilite globale de Vactivite de Vagence. 
Les missions des technico-commerciaux « DSIS » peuvent etre aussi bien 1'elaboration 
de propositions techniques en reponse aux besoins d'un client, que la gestion d'un projet 
d'integration de systeme en phase avec le cahier des charges du client, ou une 
intervention technique sur un domaine qu'il maTtrise particulierement. 
LMntferation de svstemes dMnformation consiste a repondre a un besoin exprime par 
un client par la fourniture d*une solution globale, integrant des materiels, des logiciels et 
prestations de services d'origine interne (Bull) ou externe (sous-traitant, editeurs de 
Iogiciels...), et ou le maltre d'oeuvre (Bull) est 1'interlocuteur unique du client. 
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2.3,2. Les outik inforraatiqucs a disposition 
L'outil integre de chaque commercial et technico-commercial est un micro-ordinateur 
portable connecte au reseau interne "Transbull" dans 1'environnement Windows 3.11 
avec 1'ensemble des logiciels bureautiques (Office Professionnel + applications internes) 
dont il a besoin et un outil integre de "groupware" Lotus Notes servant notamment de 
messagerie pour 1'ensemble du groupe Bull. 
L'outil Lotus Notes permet de mettre a disposition plus de 250 bases de donnees et de 
forums specialises qui contiennent a la fois de 1'information interne a 1'entreprise mais 
aussi des dossiers realises par des cabinets de conseil comme le Gartner Group ou IDC. 
Le deploiement de cet outil est maintenant realise completement en France. La 
messagerie donne entiere satisfaction. Les bases de donnees et forums sont nombreux 
mais il n'y a pas d'index des sujets permettant aux utilisateurs de cibler aux mieux leurs 
recherches Ceci conduit a une utilisation pas toujours optimum de cet outil. 
L'acces a Internet est aujourd'hui distribue en fonction des besoins professionnels precis. 
Par contre, 1'acces a 1'Intranet Bull est accessible a 1'ensemble du personnel. 
Ainsi, durant le stage j*ai du faire mes recherches sur Intemet via le compte personnel de 
mon responsable de stage qui est abonne a MicroSoft Network (MSN), et 1'interface 
utilisee a donc ete Internet Explorer. 
Le CD-ROM du Centre d'eXpertise des Progiciels (CXP) est un outil complementaire 
pour connaitre les progiciels du marche et les societes les editant ou les distribuant. De 
plus, de nombreux dossiers thematiques permettent de faire le point sur 1'ofTre dans un 
domaine precis (par exemple : progiciels de comptabilite...). Malheureusement, le CD-
ROM ne contient qu'un resume des dossiers. 
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A ce jour les technico-commerciaux ne peuvent pas recuperer d'informations sur 
1'Internet ce qui semble etre un frein pour posseder « la bonne information au bon 
moment » dans un domaine aussi remuant que l'informatique et les logiciels tres bien 
representes sur le reseau des reseaux. 
La mise a jour des connaissances se fait selon un plan individuel de formation annuel 
elabore en commun entre le responsable hierarchique et le technico-commercial. 
La lecture de la presse specialisee (01 informatique, PC Expert...) complete cette 
formation Linvestissement de chacun permet de maintenir un bon niveau d'ensemble du 
service. 
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3. Les missions confiees 
A Vorigine, la mission pendant le stage, consistait a mettre en oeuwe de fa<?on globale un 
progiciel de GED "Computer Output on Laser Disc" (COLD) dans une grande banque 
regionale. 
L'objectif premier etait d'archiver sur Disque Optique Numerique les releves de compte 
pour permettre une consultation et une reedition simple de ceux-ci. Par la suite, d'autres 
documents auraient ete stockes de la meme fapon, 
Malheureusonent, la mise en oeuvre de ce projet a ete decalee dans le temps pour cause 
de rapprochement avec une autre banque de la region et fusion de Vinformatique. 
De ce fait, trois missions m'ont ete confiees dont la principale etait 1'etude d'opportunite 
de 1'implantation d'un logiciel de GED COLD chez des clients du secteur social. 
Les autres missions avaient pour objectif principal 1'aide a la reponse aux demandes des 
clients par la foumiture d'informations fiables et recentes avec 1'ensemble des outils 
informatiques a ma disposition (cf. 25.2). 
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3.1. La recherche d'informations pour les forces commerciales 
OBJECTIFS 
L'objectif a ete de mesurer si Vapport d'informations nouvelles pour la reponse aux 
besoins des clients ameliorait la qualite des reponses faites et de ce fait un meilleur taux 
d'affaires gagnees. Un autre indicateur a ete la demande des technico-commerciaux. 
Le type d'informations demandees etait essentiellement des informations sur les logiciels, 
les materiels, les prix pratiques sur le marche par des revendeurs logiciels (SOS 
DEVELOPERS, METROLOGIE ), la concurrence vis-a-vis du logiciel propose par 
Bull..., donc essentiellement de 1'information factuelle tres recente. 
METHODOLOGIE 
Pour cela, j'ai recense avec Vaide de Vequipe quelles sources d'informations ils 
utilisaient, j'ai recherche sur Internet les serveurs les plus connus pour Vinformation sur 
les progiciels, ainsi que les serveurs de la presse informatique assez generalistes pour 
couvrir Vensemble du spectre des demandes clients tres orientes informatique de gestion. 
Le CD-ROM du CXP a toujours servi de point de depart pour la recherche des logiciels, 
car il permettait d'avoir une synthese assez complete d'un produit tres rapidement et 
parfois meme l'adressg Tnternet de Vediteur ou du distributeur (H^,& annexe ©), 
Si aucun lien direct vers le fournisseur n'etait indique, Vutilisation d'un moteur de 
recherche sur Internet (en general Yahoo, AltaVista) permettait en general de trouver 
quelques adresses de serveurs donnant de Vinformation sur le sujet recherche (en general 
recherche sur le nom du progiciel). 
Par la suite, la connexion au(x) serveur(s) permettait de stocker sur disque dur les 
informations sous forme de pages HTML. Si plusieurs sources etaient disponibles, je 
faisais des controles de coherence d'informations entre ces sources et les dates d'origines 
de ces informations si disponibles. En general, les difFerences venaient d'informations sur 
des versions anterieures du logiciel. 
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Enfin, je constituais un dossier «temporaire » sous forme papier pour le technico-
commercial. Apres, en fonction des disponibilites de chacun, une consultation en 
commun du dossier permettait de verifier 1'adequation des informations au besoin reel et 
eventuellement de faire de nouvelles recherches plus ciblees. 
RESULTATS et REMAROUES 
Le dossier «temporaire » etait ensuite joint au dossier qualite de 1'affaire. Celui-ci 
contient f ensemble des documents ayant servi pour 1'affaire. 
Ce mode de classement ne permet pas une recherche facile de ces informations, mais 
1'equipe etant restreinte la memoire « collective » semble bien fonctionner. 
La reflexion sur un meilleur partage de 1'information a travers une organisation differente 
des informations collectees semble faire son chemin : «tout le monde est convaincu mais 
le temps et les moyens manquent». 
Je pense qu'une organisation globale de « veille a la demande » serait un plus 
concurrentiel indeniable pour DSIS en France (aujourd'hui perte d'energie, de temps, et 
probleme de fiabilite de 1'information). 
Chacun ne doit pas recreer son propre univers documentaire tres rapidement obsolete et 
inutile aux autres. 
OUELOPES EXEMPLES 
Prealablement a la reponse pour la fourniture d'une « gestion des archives municipales » 
d'une ville moyenne, la consultation de 1'offre du marche et notamment les prix faibles 
pratiques ont permis de ne pas investir plus avant dans une avant vente qui aurait ete 
couteuse par rapport au profit escompte essentiellement en materiel a fournir. 
(Temps estime : 1 heure de recherche et d'analyse, gain estime en avant vente : 2 jours). 
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Un client fait une demande de prix pour un logiciel de developpement, ce qui n'est pas 
dans ses habitudes, 
Nous consultons 1'editeur en France, apres une recherche rapide sur CD-ROM. En fait, 
le client cherche a faire descendre le prix de ce logiciel tres specifique de son 
environnement. 
Bull ne donne pas suite a cette demande. En effet, Bull ne joue pas le rdle de casseur de 
prix sur le marche des logiciels, a fortiori vis-a-vis de 1'editeur. 
(Temps estime : 1 heure de recherche et de tractations, 1'image de marque de Bull vis-a-
vis de 1'editeur est significativement amelioree pour de futurs partenariats). 
Pour repondre a un appel d'offres du Conseil General du Calvados, la personne chargee 
de la reponse souhaite avoir la connaissance de ce qui se fait dans les autres 
departements fran^ais en termes de presentation des departements sur le WEB, La 
consultation du serveur http://www.nic.fr sur Internet permet de connaitre la norme 
frangaise concernant les noms des serveurs des departements (cgxx.fr « xx » etant le 
numero de departement, exemple : cg69.fr pour le Rhdne), et ensuite par une recherche 
sur ce meme serveur de trouver l'ensemble des adresses deposees et donc probablement 
active (^.y,P7 annexe ©). 
RESULTATS et REMAROUES 
Le nombre de demandes des technico-commerciaux s'est accru tout au long du stage 
pour devenir quasiment systematique pour certaines personnes. L'information a jour, le 
temps gagne en recherche, et les acces a d'autres sources d'information ont ete utiles, II 
est trop tot pour dire si 1'impact sur les affaires a ete significatif (delai de decision client 
souvent de 6 mois pour les projets). Le resultat tangible va etre la mise a disposition d'un 
poste en libre-service avec un acces Internet pour les technico-commerciaux de 
« DSIS ». 
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3.2. L'aide i la r6ponse pour la gestion des archives 
dGpartementales du Nord 
OBJECTIFS 
Le conseil general du Nord souhaitait refondre son application de gestion des archives 
pour integrer les nouvelles technologies (GED, Internet) avec un systeme ouvert (Unix). 
L'objectif de depart de la mission etait de verifier quels fournisseurs de progiciel 
« gestion des archives » pouvaient couvrir l'ensemble des besoins du cahier des charges 
tres precis realise par les archivistes. Par la suite, j'ai ete charge de coordonner la 
reponse a 1'appel d'offres des differents intervenants Bull et de la societe editrice du 
logiciel ARDENT de Syseca. 
METHOPOLOGIE 
La premiere action a ete de verifier via le CD-ROM du CXP les fournisseurs pouvant 
pretendre repondre a cet appel d'offres sur 1'ensemble des besoins exprimes. Trois 
societes se detachaient nettement par 1'adequation de leur solution. 
La societe SYSECA, etant deja partenaire de Bull pour les solutions « gestion des 
archives » dans 1'environnement grands systemes Bull Gcos7 (10 departements equipes), 
le rapprochement avec Syseca semblait tout designe. 
II a fallu alors coordonner 1'ensemble des interlocuteurs pour obtenir une reponse 
coherente en termes de contenu et de presentation des documents pour la reponse. 
L'apport d'outils d'echange de documents via Lotus Notes a permis alors de fabriquer la 
reponse en un temps record, chaque intervenant pilotant sa partie de la reponse, 
1'integration de 1'ensemble etant realise par mes soins. 
A 1'arrivee, la reponse semblait ne provenir que d'une seule source. La coherence de la 
reponse etait assuree. 
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RESULTATS et REMAROIIF.S 
A cejour, deux reponses sont retenues dont celle de Bull et nous allons passer dans une 
phase de demonstration des capacites du produit a repondre au cahier des charges. 
Le nombre restreint de questions posees par le client montre la bonne qualite de la 
reponse faite. 
3.3. Etude et positionnement de Voffre GED pour /e secteur social 
regional 
Suite au report du projet bancaire de GED COLD pour les releves de comptes des 
clients, il est appara interessant de tester cette approche GED COLD chez les clients 
ayant des volumes d'impression importants, et exploitant aujourd'hui de fagon tres faible 
le gisement d'informations contenues dans ces documents. 
Apres une rapide enquete aupres de la filiale Buli Nipson qui vend et maintient le parc 
d'imprimantes haut debit de Bull, la liste des clients equipes nous a ete fournie. 
Dans la region, les clients du secteur social comme le Centre de Traitement de 
1'Information (CTI) de Caen qui gere 1'impression des documents informatiques des 
Caisses Primaires d'Assurance Maladie (CPAM) de 1'ensemble de la Normandie (5 
departements), mais aussi les Caisses d'Allocations Familiales (CAF) sont equipes. 
L'organisation de Bull etant a la fois geographique (les regions en province) et par 
secteur d'activite dont le social, il fallait tout d'abord verifier aupres du responsable du 
marche social la coherence de notre demarche avec la strategie globale. 
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La deuxieme precaution a ete d'interroger le pole d'activite Infrastructure de DSIS en 
charge de ia GEIDE chez Bull pour s'assurer que nos actions allaient dans le sens de la 
strategie GEIDE. 
Nous avons eu raison, car dans le secteur d'activite des CAF des appels d'offres 
concernant la GEIDE etaient en cours de lancement dans quasiment tous les 
departements frangais. 
Bien sur, il n'est pas dans le role d'une structure regionale d'agir quand une strategie 
globale au niveau France est en place pour repondre a 1'ensemble des appels d'offre 
CAF. 
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L'objectif a ete de demarcher le CTI de Caen et les CPAM de la region. 
Nous allons commencer par decrire les besoins couverts par la GEIDE COLD. 
Ensuite, nous trouverons les etapes suivies lors de 1'etude d'opportunite. 
4.1. La probtematique 
La croissance exponentielle de documents fait qu'il est de plus en plus difficile de 
retrouver Vinformation utile cachee dans ces documents. Quelques chiffres selon le 
magazine Lotus Notes1: 
95% de 1'information d'entreprise est sous forme papier 
3 millions de documents sont emis chaquejour en Europe 
Un cadre frangais produit environ 4000 pages/an et 25 photocopies/jour en moyenne 
En France, il coute 3 a 10 francs pour classer un document mais 30 a 2000 francs pour le 
retrouver 
Si Von ajoute que de nombreux documents existent sous forme de fichiers informatiques 
donc numeriques (fichiers bureautiques, "spools" d'edition), il apparait clairement que 
tout outil facilitant le classement et la recherche de ce type de documents et 
eventuellement la reedition, 1'envoi via messagerie, ou encore leur modification via des 
outils bureautiques generera de fa?on rapide un gain de productivite important donc un 
retour sur investissement rapide. 
| 
source Lotus Notes Magazine Novembre 1995 
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Ces logiciels existent, ils sont plus connus sous le nom de GED COLD ("Computer 
Output on Laser Disc") (/«/'EZ7 annexeO). 
Ils permettent le stockage sur Disque Optique Numerique (DON) et 1'indexation des 
documents de fa^on automatique selon des criteres pre-definis pour chaque type de 
document. 
En effet, les documents issus de 1'informatique sont generalement standardises. 
L'information servant a 1'indexation sera toujours au meme emplacement donc 
directement exploitable par le logiciel d'indexation. 
De plus 1'utilisateur pourra rechercher les documents a partir de son micro-ordinateur en 
donnant les criteres souhaites ou directement en recherchant en texte integral dans un 
type de document par exemple. 
II aura le loisir alors de manipuler le document a sa guise pour le visualiser, 1'editer, 
1'envoyer a un autre utilisateur... 
Les gains en recherche et photocopie semblent etre considerables. 
De plus, le stockage des documents sur disque optique est fait en compressant au 
maximum des fichiers numeriques qui prennent peu de place par rapport au stockage 
sous forme «image ». 
Le gain en metres carres d'archives des entreprises est aussi un aspect important. 
Ce systeme concurrence notamment les systemes de microfiches et microfilms installes 
dans les entreprises. 
Les actions entreprises ci-apres ont pour cadre la methodologie ISI de Bull qui pour 
chaque type de service (etude d'opportunite par exemple) decrit la demarche et 
eventuellement les outils associes a utiliser (guide d'entretien par exemple). 
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4.2. La d6marche suivie 
La premiere action a consiste a sensibiliser le fournisseur des documents pour les CPAM 
de la region, en 1'occurrence le CTI de Caen, Pour cela, M. Elenga m'a demande de 
realiser une presentation simple de sensibilisation a la GED COLD s'adressant au 
responsable d'exploitation du CTI. 
Partant du constat«le papier roi», et de la connaissance acquise par Bull de la chaine 
d'edition du client, il fallait montrer a la fois les avantages de la solution proposee mais 
aussi ne pas cacher le frein aetuel au developpement de ia GED (les documents sur 
support optique ne sont pas reconnus comme preuve legale par lajustice). 
Cette presentation a eu lieu le 16 juin 1997 (.x/lc? annexeO). 
Le responsable du CTI a ete interesse par notre approche et nous a donc demande de 
verifier 1'adequation reelle aux besoins des utilisateurs dans les CPAM de la region. 
Chaque CPAM ayant elle-meme son propre service informatique, il a ete decide de 
rencontrer chaque responable informatique. 
Nous avons rencontre tout d'abord le directeur adjoint de la CPAM de Saint-Lo qui a 
confirme les besoins de ses services en termes de gestion des documents provenant 
notamment du CTI de Caen. 
Par la suite, la meme approche a eu lieu a la CPAM du Calvados a Caen en la personne 
du responsable informatique qui est connu chez Bull pour slnteresser de pres aux 
nouvelles technologies. 
L'objectif de la rencontre outre la sensibilisation a 1'approche GED COLD etait d'obtenir 
1'accord pour rencontrer les utilisateurs d'un service pouvant avoir des besoins de ce 
type, mais ausst de recueillir les elements techniques pour la solution a mettre en place et 
a integrer. 
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Les resultats de cette rencontre ont ete : 
• 1'accord pour rencontrer les utilisateurs d'un service « production », traitant 
les feuilles de sotns des assures, les controlant, et repondant aux reclamations 
• une demande d'information plus complete sur les problemes de preuve legale 
vis-a-vis de la legislation franqaise. 
Pour les aspects techniques, 1'application GED COLD du cote client devra utiliser une 
interface cliente de type navigateur comme Netscape Navigator ou Internet Explorer. 
Du cote serveur GED COLD, le systeme d'exploitation ouvert devra etre Unix ou 
Windows NT. 
Les aspects techniques souhaites par le client sont entierement compatibles avec le 
progiciel envisage sans developpement particulier. 
Ainsi, j'ai pu enclencher deux actions menees parallelement: 
0 etude d'opportunite de la mise en place de la GED par interview de quelques 
utilisateurs 
0 recherche d'informations concernant des projets eventuels dans le domaine 
« preuve legale et supports optiques numeriques ». 
Le detail de ces deux points est donc 1'objet des deux chapitres suivants. 
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L'etude d'opportunite a d'abord consiste a rencontrer une personne pour chaque metier 
represente au sein du service production. 
5.1. D6roulement de l'etude d'opportunite 
L'objectif de cette etude etait de mieux connaitre 1'activite generale de 1'ensemble des 
personnels d'un service. 
Les documents papier ou sur d'autres supports manipules (microfiches, fichier 
bureautique...) par ces personnes devaient etre recensees pour permettre de faire une 
prospective par rapport a 1'introduction d'un outil de type gestion electronique de 
documents. 
Ensuite, il s'agissait de completer eventuellement par une etude complementaire 
Futilisation de certains documents (volume, temps d'acces a ce document, motif de la 
consultation...). 
Les documents en provenance du CTI de Caen (etats ou fichiers informatiques) etaient 
les seuls retenant mon attention. En effet, les documents papier provenant des assures 
(feuille de soin, ordonnance ..) vont disparaitre progressivement dans le cadre du 
programme SESAM-VITAL grace au transfert electronique de ces informations des 
acteurs medicaux (medecins, pharmaciens. . .) vers la securite sociale2. 
y 
2 Teelinologie de la GED « Teclmiques ct management des documents electroniques » Gerard Dupoirier 
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LES ENTRETIENS 
Trois entretiens d*environ 1 heure ont ete realises. Apres avoir situe le cadre de 
Fentretien, j'ai dialogue avec le chef de centre qui a la responsabilite du service 
production (<«,"& annexe©). 
II s'est tout de suite degage un interet certain pour ce type d'outil, car le service est 
engorge par 1'archivage sur 3 ans minimum de documents stockes un peu partout par 
manque de place. De plus, ces documents sont peu consultes a cause d'un acces difficile 
et d'un classement pas tres approprie. 
Comme dans tout entretien de ce type, un certain nombre de doleances etrangeres au 
coeur du sujet sont survenus(manque d'ecran, ergonomie d'application Minitel...) mais 
ceci fait partie du jeu et j'ai fait remonter ces « besoins » dans le document de synthese 
pour montrer 1'ecoute attentive quej'avais eu et permettre ainsi de debloquer 
eventuellement certains points avec la direction informatique. 
Le point principal apparu dans les deux autres entretiens avec un controleur (il verifie 
certains dossiers apres saisie par les techniciens) et une technicienne (elle saisit et 
controle le dossier d'un assure) a ete le temps important consacre aux recherches lorsque 
par exemple un assure n'est pas d'accord avec le remboursement effectue. Alors 
s'enclenche une recherche a trois niveaux successifs: 
• Premierement, la recherche avec 1'application centrale qui donne environ trois mois de 
d'anteriorite avec des informations pas toujours completes (probleme de volume 
d'informations donc selection a priori de l'information « archivee »). Dans environ 
20% des cas cette etape est suffisante. 
• Deuxiemement, recherche sur Minitel avec une application specifique qui donne un 
peu plus de 5 mois de visibilite. Cette application est peu ergonomique, cette etape est 
donc souvent occultee par les utilisateurs. 
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• Enfin, le CTI delivre une fois par mois des microfiches au service production 
contenant des informations notamment envoyees au patient (decompte SS...). Ces 
microfiches arrivent dans les services avec un a deux mois de delai. Cette recherche 
oblige un deplacement du personnel au poste de consultation (temps perdu environ 3 
a 4 minutes en general) mais aussi un temps de recherche qui n'est nas quantifie a ce 
jour 
Une autre activite tres importante en relation avec les documents est la tenue ajour et la 
consultation de la documentation reglementaire et des notes de service. 
Aujourd'hui, il existe 13 exempiaires papier de cette documentation dans un service de 
60 personnes. 
La mise ajour de cette documentation est faite en fonction des disponibilites du 
personnel. Ceci conduit a une documentation pas toujours ajour. 
Les criteres d'indexation sont mal definis et dependent de chaque personne. Ainsi, la 
recherche n'est pas facilitee. 
Le temps consacre a la mise ajour de cette documentation reglementaire n'est pas connu 
actuellement. II faudra tenir compte pour le calcul des 13 exemplaires de cette 
documentation. 
Les temps de recherche ne sont pas comptabilises. L'acces a la documentation est 
cependant quotidienne. 
Une premiere estimation du temps de mise a jour est d'un jour par mois par 
documentation soit 13 jours pour le service. Ceci est base sur le sentiment des 
utilisateurs et doit donc etre confirme. 
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5.2. Anatyse des risultats de l'6tude d'opportunit6 
Cette etude a deja montre un acces aux documents pas toujours tres satisfaisant pour les 
employes du service production. En effet, les recherches sembient prendre une trop 
grande part du temps des utiiisateurs au detriment des taches de controle des dossiers 
re?us des assures. Ces contrdles doivent devenir partie integrante du traitement de 
chaque dossier (mise en place de la reforme de la securite sociale). 
Pour ameliorer les recherches, il faudrait une integration de Paspect documentaire 
(documentation regiementaire, documents servant pour le controle a priori ou a 
posteriori) sur le poste de travail de 1'utilisateur, 
Ceci permettrait un gam de productivite mais aussi un meilleur controle plus 
systematique grace a une mise a disposition des informations en temps reel des 
informations recherchees. 
Afin d aller plus loin, et de permettre une etude de rentabilisation de l'investissement 
dans 1'outil de GED COLD de Bull, il m'a paru primordial de mettre en place un suivi de 
Factivite de recherche sur microfiches. 
Dans de nombreux cas, la mise en place d'un systeme de GED COLD en remplacement 
d'un systeme a microfiches genere un retour sur investissement en moins d'un an3. 
La meme action auraft pu etre entreprise pour 1'activite de mise a jour et de recherche de 
la documentation regfcmentaire, Cependant, pour obtenir Padhesion des utilisateurs et ne 
pas trop surcharger leurs activites, il a ete decide de ne mettre en oeuvre que le suivi 
« recherche sur microfiches ». 
Celui-ci a debute courant aout, et il a ete decide de le prolonger jusqu'a fin septembre 
1997 pour disposer de donnees fiables. J'ai donc realise un tableau Excel («!,''& annexe 
©). avec les rubriques necessaires pour analyser plus finement cette activite. 
3 voir bibliographic § 8.5. 
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Les rubriques retenues sont: 
la date de consultation qui permettra de determiner le nombre de consultations 
moyennes / jour et le minimum et maximum 
les heures debut et fm de consultation afin de determiner eventuellement les 
plages horaires ou la consultation est la plus forte 
la duree de consultation a ete demandee pour marquer les esprits des utilisateurs 
sur le temps reel passe a la consultation. En eifet, cette donnee peut etre deduite 
des deux donnees precedentes. 
Le nombre de microfiches consultees permet de calculer un temps moyen passe 
par microfiche, mais permet aussi de connaitre la moyenne des microfiches 
manipulees par consultation. 
Le motif de la consultation permet de classifier les grands types d'utilisation des 
microfiches comme par exemple reclamation d'un assure, demande de duplicata... 
Une rubrique « recherche aboutie? » permet de connaitre le taux de recherche 
aboutie c'est-a-dire qui confirme ce que recherche 1'utilisateur. En effet, le fait de 
ne pas trouver de decompte a la date demandee par 1'assure lors d'une 
reclamation est une recherche aboutie et permet de repondre a celui-ci qu'il n'a 
aucun droit a reclamer ou qu'il veuille bien envoyer une photocopie certifiee 
conforme du decompte en sa possession. 
Les actions de.recherche eventuellement entreprises avant ou apres la recherche 
sur microfiches permettent de verifier que ces actions sont bien conformes a la 
bonne execution des taches dans un ordre determine et si ce n'est pas le cas 
d'adapter les modes operatoires et de les communiquer aux utilisateurs. 
Ces deux derniers points sont plutdt de nature organisationnels et vont permettre 
certainement de detecter des dysfonctionnements vis-a-vis des modes operatoires 
de facto qui sont souvent le resultat d'habitudes anciennes acquises. 
Page - 27 -
e n 8 8 I b Rapport de Stage - Thierry Rouet - DESSFD 1996-1997 
« Etudc d'opportunile pr&ilable a la mise en place d'un systeme GEIDE COLD » 
Cette etude etant encore en cours je ne peux malheureusement en donner les resultats 
mais les grandes tendances semblant se degager sont les suivantes : 
Les consultations sont soit relativement courtes ( inferieur a 3 minutes pour 1 a 2 
microfiches consultees, 30% du total) soit tres longues (superieur a 5 minutes 
avec un nombre tres important de microfiches consultees, 60% du total). Bien 
entendu ce temps ne tient pas compte du deplacement de la personne de son 
bureau jusqu'au poste de consultation. 
Le temps de consultation d'une microfiche est relativement lineaire soit environ 1 
minute par rnicrofiche consultee, ce qui traduit une grande habitude des 
utilisateurs a 1'utilisation de ce poste de consultation qu'ils possedent depuis plus 
de dix ans. 
Le nombre de consultations est tres variable d'une journee a 1'autre mais il y en a 
au moins une parjour meme en periode de conges (aout est en general assez 
calme pour les reclamations des assures). C* est pourquoi, nous avons decide de 
poursuivre 1'experience en septembre periode « normale » de travail. 
Les consultations ou 1'utilisateur n'a pas trouve 1'information souhaitee sont les 
plus longues, car il remonte parfois plusieurs annees en arriere pour retracer 
1'historique du dossier de 1'assure. Cest la ou toute la puissance d'un systeme de 
GED COLD peut faire diminuer tres sensiblement la perte de productivite de la 
recherche « manuelle » qui n'a d'autres criteres d'acces qu'annee-mois (acces a 
plusieurs microfiches) puis numero de securite sociale en deuxieme acces. 
Ces premiers constats permettent de penser que 1'introduction d'un systeme de GEIDE 
COLD en lieu et place du systeme microfiches permettrait un gain de productivite 
important aux services de production car il faut multiplier ce gain au niveau d'un service 
par 25 (nombre de services de production du departement), sans compter d'autres 
services actuellement equipes de systemes a microfiches (service medical, contentieux. . .) 
qui eux aussi en beneficieraient 
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Plusieurs arguments plaident en faveur de ce changement: 
* 1'outil de recherche serait unique et une seule recherche serait necessaire (3 systemes 
differents actuellement) 
* le temps de recherche serait sensiblement diminue (recherche dans 3 systemes 
actuellement) 
* la reprise de 1'existant serait possible car le CTI de Caen conserve les fichiers 
« spool» 
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le n'ai pas rencontre parmi les utilisateurs de la CPAM de Caen de personnes hostiles au 
remplacement des microfiches par un outil informatique. Selon moi, plusieurs raisons 
expliquent ce phenomene : 
Tout d'abord, ces utilisateurs utilisent dans leur travail quotidien des outils informatiques 
depuis plus de quinze ans donc la culture informatique est acquise. 
Ensuite, le travail est sans valeur ajoutee et donc pas tres valorisant pour les utilisateurs. 
Enfin, les utilisateurs ont le sentiment que leurs recherches seront plus rapides mais aussi 
plus completes, car ils pourront visualiser le dossier complet de 1'assure et ainsi mieux 
detecter d'eventuelles incoherences. 
Ainsi, Vecueil de 1'outil rejete par les utilisateurs pour cause de suppression d'emplois 
notamment, n'existe pas ici. Les personnels sont conscients des gisements importants 
ouverts a la Securite Sociale par un controle systematique des dossiers des assures et des 
professions medicales. 
Comme le montre tres bien Vesquisse de 1'etude Electronic Data Management 97 
(EDM'97) publie dans 01 informatique4, la premiere motivation des entreprises pour 
investir dans le domaine de la GED est tout d'abord la reduction des couts (95% en 
France). Les autres considerations arrivent bien loin derriere surtout en France ou le 
critere "meilleure gestion de 1'information" ne recueille que 27% des suffrages. 
5.2.1, Les freins a 1'introduction de la GED 
4 01 Inforinatique n° 1464 du 05/09/97 page 6 "grace a la GED, les entreprises esperent d'abord realiser 
des economies" 
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Cest la raison pour laquelle nolre approche de la problematique client a ete la reduction 
des couts, la conjoncture de la Securite Sociale sensibilisant encore davantage la 
direction generale sur ce sujet. En effet, pour obtenir un budget d'investissement de la 
part de la Caisse Nationale d'Assurance Maladie (CNAM) il faut demontrer, a 1'aide d'un 
dossier d*opportunite, le retour sur investissement rapide et le gain substantiel attendu. 
Par contre, un point essentiel restait a traiter c'etait la caracteristique de preuve legale 
devant les tribunaux attribuee a la microfiche contrairement a 1'enregistrement sur disque 
optique numerique meme non reinscriptible. En effet, le CTI de Caen ayant un role de 
conseil aupres des CPAM, en faisait un prealable avant toute maquette du produit GED 
COLD. Ce point reste le principal frein au developpement de la GED bien que 
VAssociation des PROfessionnels de la GED (APROGED) fasse remarquer que de 
nombreux documents n'entrent pas dans ce cadre de preuve5. J'ai traite ce point en 
parallele de 1'etude d'opportunite. 
Malheureusement, nous ne disposons pas de suffisamment d'elements de la part de la 
CPAM pour pouvoir valoriser financierement les elements deja en notre possession. 
En effet, les couts du papier edite, des photocopies, du materiel de micrographie, de la 
fabrication des microfiches ne nous ont pas ete communique, pas plus que les couts lies a 
un poste de travail... 
Cest bien 1'une des difficultes liees a ce type d'etude. 
De ce fait, je ne peux aller plus avant pour la valorisation des gains potentiels. 
De toute faqon, le delai pour rentabiliser 1'investissement n'est qu'estimatif et 1'important 
est d'avoir un ordre d'idee de celui-ci. 
II est interessant de connaitre d'autres experiences pour pouvoir en tirer parti.6 
5.2.2. Les gisements de gains estimes 
5 page HTML a 1'adressc htlp/AuxAv.niosarca.com/aproged/Publications/GEDN.HTML 
6 vojr bibliographie § K.5. 
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|5.3. Les actions d entreprendre suite d l'6tude d'opportunit6 
Lorsque la campagne de recueil d'informations sur 1'utilisation des microfiches sera 
terminee (fin septembre 97), et apres analyse de ces resultats il sera imperatifde 
connaitre les elements financiers indispensables non fournis par le service informatique de 
la CPAM et par le CTI de Caen. 
Sans cela, il sera difficile d'obtenir la realisation d*une maquette grandeur nature avec, par 
exemple, un type de document choisi pour son taux important d'utilisation dans les 
services lors de recherches. 
La maquette repondra notamment aux caracteristiques techniques souhaitees par le client 
et devra etre integree dans 1'environnement habituel de travail des utilisateurs pour 
permettre une vraie appreciation des gains obtenus. 
Ainsi, il paralt opportun de choisir le service cible lors de 1'etude d'opportunite pour 
permettre de se referer aux resultats anterieurs et collecter des informations de type 
statistique sur 1'utilisation du produit de GED COLD. 
Ceci pourra se faire de fagon automatique, car les logiciels de GED COLD possedent un 
journal des actions effectuees et des outils de suivi adequats. 
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numeriques 
6.1. La problematique 
Un certain nombre de documents qui font foi devant les tribunaux doivent etre conserves 
sous leur forme originale papier. II en est notamment ainsi des actes authentiques et des 
contrats signes engageant la responsabilite des differents acteurs, mais aussi de toute 
transaction (bon de commande, facture...) entre deux partenaires. 
Les avancees de la part de la Direction Generale des Impots qui reconnait la preuve 
comptable des documents informatiques concourant a la formation du resultat comptable 
ftnal depuis 1990, mais aussi la dematerialisation des factures transmises dans un systeme 
d'Echange de Donnees Informatisees (EDI) n'ont eu aucun impact sur la loi frangaise. 
6.2. La tegislation a l'6tranger 
Dans quelques pays etrangers, la legislation a pris en compte la valeur probante des 
supports optiques numeriques non reinscriptibles (Write Only Read Many encore 
denomme WORM). 
Ainsi, en Italie pays faisant partie de la Communaute Economique Europeenne (CEE), le 
legislateur a rendu legal 1'archivage sur CD-WORM et DON WORM dont le procede de 
gravure est irreversible et dont les materiels correspondent a deux normes de 
1'International Standard Organization (ISO) ISO-10885 ou ISO-9171. 
Bien entendu, cette loi comprend des contraintes techniques, la "tragabilite" des supports 
(identification physique de chaque support), des controles d'integrite des medias, un 
descriptif precis des methodes utilisees et du contenu de chaque support. En resume, 
toujours pouvoir prouver que ce soit au niveau du support, ou de 1'image ou du fichier 
conserve (date du stockage. . .) 
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Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne ont-elles aussi des legislations specifiques qui 
permettent le developpement de 1'archivage sur support optique. 
6.3. Quelles Gvolutions pour la France? 
La France et plus particulierement les administrations se sont souciees depuis le debut 
des annees 1990 de ce sujet au travers de 1'Observatoire Juridique des Technologies de 
1'Information (OJTI). Cet observatoire a remis un rapport au premier ministre fin 1995 
encore denomme rapport Ponsot du nom de son auteur («^"£"7 annexe ©). Ce rapport 
marqua d'ailleurs la fin de l'OJTI qui avait rempli sa mission. 
Le domaine couvert est Fadministration fran^aise et la preuve legale. En synthese, le 
conseil donne aux administrations etait tres incitatif« FAITES LE » lajustice suivra. 
En eftet, en droit administratif, 1'administration est toujours presumee de bonne foi. 
De plus, le juge administratif a des moyens d'investigation tres vastes pour etablir sa 
conviction. Malgre tout, un rapport n'a pas force de loi. 
Pour les entreprises privees, 1'APROGED milite pour une legislation ouverte au monde 
des technologies nouvelles, mais ne diffuse aucune information concernant d'eventuelles 
evolutions en cours. 
Le droit qui s'applique est le droit civil et commercial. II fonde la preuve legale sur la 
force probante de 1'ecrit, bien que la loi dise «la preuve peut etre apportee par tout 
moyen susceptible de convaincre le juge ». Ainsi, les documents electroniques 
aujourd'hui ne sont pas convaincants pour les juges. 
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6.3.1. La recherrhe d'informations 
Ainsi, en concertation avec mon responsable de stage, j'ai entrepris une recherche sur ce 
sujet qui constituait un obstacle a la poursuite du projet CPAM. II etait necessaire de 
connaitre 1'evolution eventuelle que la France pourrait decider. En partant du rapport 
Ponsot, j'ai essaye de trouver les interlocuteurs jouant un role dans ce domaine. 
Je me suis donc adresse aux services d'information du premier ministre (1'OJTI dependait 
du premier ministre) qui dans un premier temps n'ont pas pu m'apporter Ies informations 
attendues. L'explication est que les personnes en charge de ce dossier etaient en conges. 
Des fin aout, apres de multiples appels tdephoniques, je trouvai enfin la personne me 
permettant d'avancer sur le sujet Mme Ddapresle du secretariat general du 
gouvernement m'a communique les coordonnees de la personne en charge du projet de 
norme AFNOR en 1'occurrence M. Pascon Jean-Louis du ministere de la culture (E-mail 
pascon@culture.fr). L AFNOR travailie actuellement a un projet de norme denomme 
Z42-013 « recommandations relatives a la conception et a 1'exploitation de systemes 
informatiques en vue d'assurer la conservation et Vintegralite des enregistrements 
conserves dans ces systemes ». 
6.4. Les travaux de l'AFNOR et de l'ISO 
Enfait, FAFNOR a lance ce projet suite aux travaux de 1'International Standard 
Organization (ISO) du 4 au 11 avril demier, ou il a ete decide de publier un rapport 
technique international (ISO/TR 12654 - imagerie electronique - Valeur legale des 
images electroniques des documents). Un deuxieme projet ISO est en train de s'imposer 
(ISO/WD 12035 - imagerie electronique - Considerations sur la valeur probante des 
informations conservees sur support electronique). 
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L'approche anglo-saxonne diverge de maniere importante de la Iegislation frangaise 
C cst pourquoi la France par 1 elaboration d une norme nationale souhaite faire une 
contre-proposition qui prenne en compte a Ia fois les elements positifs des travaux de 
PISO, en integrant les resultats des reflexions contenues dans le rapport Ponsot. 
II est ainsi envisage de soumettre le projet AFNOR a une enquete probatoire pour la fin 
de l'annee. 
Cette future norme traite seulement des systemes utilisant des disques optiques de type 
WORM. Elle couvre 1'ensemble du cycle de vie du document (image) de sa creation ou 
numerisation, jusqu'a sa conservation et sa destruction. 
Les messages electroniques entrent egalement dans le champ de ce projet (message EDI, 
e-mail, COLD...) ce qui s'applique completement au projet CPAM notamment. 
Le principe est de pouvoir toujours tracer les evenements realises sur les documents 
stockes mais aussi de decrire de fagon complete le systeme de GED (materiel, logiciel, 
procedures suivies...) et se soumettre a des audits reguliers de ce systeme soit par des 
tiers certificateurs (nouveau metier), soit en interne. II est egalement possible de sous-
traiter entierement la gestion electronique de documents a un prestataire de service a 
charge pour 1 entreprise de s assurer que celui-ci respecte la norme. Differentes options 
sont possibles en fbnction de la taille de 1'entreprise. En effet, on ne peut pas demander a 
une PME le meme niveau de « certification » qu'a une multinationale. (<^>l& annexe ©) 
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6.5. Les impacts intemes 3 Ventreprise 
La portee de ce projet et son impact en terme commercial mais aussi technique m'a donc 
amene a contacter le responsable Bull charge de la GED, et le correspondant Bull vis-a-
vis de 1'AFNOR afin de verifier si ce projet etait connu d'eux. 
Aucun n'etait implique dans ce projet. D'ailleurs, il n'existe pas de cellule specifique de 
veille dans ce domaine. Le resultat significatif obtenu a ete la nomination d'une personne 
chargee de suivre et de participer a ce projet AFNOR afin de preparer les services de 
Bull a se positionner au plus tdt sur les affaires induites par ces changements (audit de 
systeme GED, prestataire de service complet pour une entreprise souhaitant delegue 
completement la gestion de son systeme GED...). 
La veille, qu'elle soit technologique ou vis-a-vis des normes et standards, doit s'integrer 
drns le cadre d'activite normale d'un service comme celui charge de la GED chez Bull. 
C est un avantage concurrentiel significatif d'etre informe avant ses concurrents et dans 
le cadre des normes, de pouvoir agir et peser sur 1'elaboration de celles-ci. 
L'information ponctuelle via des canaux professionnels et prive est importante mais ne 
suffit plus a une veille efficace dans un domaine tres actif et fortement concurrentiel. 
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6.6. Les impacts vis-i-vis du projet CPAM 
Le rapport Ponsot n'etait pas connu des acteurs CPAM et CTI de Caen. Nous leur avons 
donc communique dans un premier temps ce rapport afin qu'ils puissent en tirer parti 
pour le projet de GED COLD. 
Comme ce document n'a aucune valeur legale puisqu'il ne s'agit que d'un rapport, la 
CPAM de Caen ne souhaitait pas s'engager plus avant dans ce projet sans certitude 
d'une evolution a court terme lui donnant les moyens de selectionner la solution 
compatible avec la norme a venir. 
Ainsi, la communication de la version temporaire de la norme AFNOR a la CPAM et au 
CTI de Caen a permis de commencer a analyser 1'impact de cette norme sur les choix a 
faire en matiere d'outils, de supports optiques... 
La suite de ce projet depend donc maintenant de 1'analyse finale des resultats a fin 
septembre des recherches sur microfiches mais le probleme de legalite du systeme a venir 
est traite. 
Cependant, la politique globale de la Securite Sociale peut remettre en cause ce projet. 
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7. Conclusion 
L'etude d'opportunite a la CPAM de Caen a permis de montrer les besoins en gestion 
electronique de documents des services de production. 
Les contraintes liees a 1'aspect de preuve legale des documents sont en voie d'etre levees 
par Parrivee de la norme AFNOR concemant les supports optiques numeriques et la 
preuve legale. 
Aujourd'hui, la demarche de la CPAM de Caen va etre suivie par les CPAM de Saint-Ld 
et d'Aleni;on. 
Ce regroupement va permettre de mettre en oeuvre rapidement un projet pilote au CTI 
de Caen qui est le fournisseur des documents informatiques des CPAM de la region. 
Ainsi, 1'objectif de la societe Bull de se positionner sur le marche de la GED dans le 
domaine social de la region normande est en passe de se realiser. 
L'autre aspect du stage, a savoir l'apport d'informations aux forces commerciales de 
Bull pour realiser une reponse pertinente et complete aux demandes des clients, a mis en 
exergue la necessite d'un acces a Internet pour cette population. 
De plus, une reelle ouverture a la recherche d'informations s'est produite au sein de ce 
service qui a pris encore plus conscience de 1'avantage concurrentiel lie a une 
information fiable et ajour. 
Pour ma part, j'ai pu mettre en oeuvre les aspects theoriques acquis lors de la formation 
initiale, mais aussi utiliser les methodes et outils appliques dans le monde des services 
informatiques. 
J'ai notamment mieux apprehende les concepts et les produits du domaine de la gestion 
electronique de documents. 
Les nombreux contacts avec les utilisateurs lors de 1'etude prealable m'ont permis aussi 
d'apprehender un domaine fonctionnel qui m'etait etranger. 
En somme, ce stage m'a permis surtout d'aborder le domaine de la gestion electronique 
de documents, et de mieux connaitre les avantages de ce type de solution vis a vis de 
l'informatique traditionnelle. 
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J X ** i" .  wxw-r 
Information 
Presse 
•t&^r R6scaux 
Louveciennes, le 31 juillel 1997 
*our la premtere fois depuis 1988, 
Bull degage au premier semestre 97 un resultat net positif, 
en progresslon de 676 mlllions par rapport au premler semestre 1996 
enmSonsdeAaoes 1er semestte 1996 1 ersemestre 1997 Variation 
Chiffre d'affaires 10 847™ 11 341 • 5% 
Marge operalionneile (331) + 75 + 406MF 
Rfesultat net (612) + 64 • 676 WF 
Dette nette au 30 juin 2 857 2 020 -837MF 
(1) chim d'afkwe$ hors ZDS Corp., Kiale c6d6e a Packard Se// fe 3 avril 1996. 
1. Resultat net consolide en forte progression comme pr6vu 
Le Groupe Bull degage au premier semesire 1997, et pour la premiere fois depuis 1988, un resuttat 
nel positif, de 64 millions de francs, contre une perte de 612 milfions de francs au premier semestre 
1996, soit une progression de 676 millions de francs. Cette progression s'explique: 
- comme pr6vu il y a un an, par ia fln des pertes liies au pdle micro-informatique restmctur§ en 
19» (cession de Zenith Data System Coip i Padcard Beil Nec et passage a une activite de 
distribution de PC en Europe) qui avait genere une perte de 582 millions de francs1 sur le premier 
semestre 1996; 
- par une amelioration de 94 millions de francs de la rentabilite nette des activites du Groupe 
dans leur perimetre actuel. Cette amelioration s'entend apres prise en compte des charges liees au 
nouveau programme de redeploiement des competences, dont le cout s'est 6leve a 121 millions 
de francs pour ce premier semestre 1997. 
Par ailleurs, le groupe a realis6 pendant ce semesfre trois operations majeures : en fevrier, sa 
privatisation avec un renforcement de ses actionnaires industriels NEC, Motorola, France Teiecom et 
DNP ; en avril, une ouverture du capital tres largement sur-souscrite tant par les investisseurs 
institutionnels (18 fois le volume des titres offerts) que par les acbonnaires individuels (21 fois roffre de 
base) et que par les collaborateurs de Bull; enfin fin juin, le transfert de Vaction « Bull» sur le marche du 
reglement mensuel a la bourse de Paris qui a permis d'elargir le flottant et de creer une veritable 
liquidite du titre. Bull est egalement revenu sur les marches obligataires en juillet 199?, 
1 cc momant rq»fecale les peries lifcs aux cessions et rcsmrcturations du pole micro-informatique en 19% bors resultats 
couran» d'exptoitanon des activites conscrvees (Bull Electronics et distribution dePCcn Europe) 
© Bull 1 01/08/1997 
11-09-199? 15:03 33 01 39667820 99% P.01 
Resultats du premier semestre 1997 (suite) 
2. Chiffre d affaires en progression de 5% grace i un bon second trimestre 
Comme annon<»e en avril demier, la forte prognession du chiffre d'afteires au deuxBme trimestr» 
Lm^teiee^18 30 °UPe M d® 9®n6rer une «^issance de + 5% sur l'ensemble du premier 
1 trtm. 96 
(D 
1 trim. 97 2 trim. 96 
(1) 
2 trim. 97 1Sem. 96 
(1) 
1 Sem. 97 
Chiffre d'affaires 
consolidS 
Croissance 
4566 4366 6281 6975 
i «/ 
10847 11341 
Pa<*an,Sd"e 3 1e0S- <* <**>« Prtl» a« 
(2) A parMs mon6takes constantes, fe cfoflhs tfaffmes croit de + 1%. 
la division de distnbution des RC en Europe pese toujours sur la croissance du 
^u^^Ln^e^6dMSi°n-165 activ#te du Gro«l» =«=hen,pourle pw£?£!££ 
2.1 - Evolution generalement favorable des metiers du Groupe 
' "EntrTise; Les Grands Systemes GCOS 8 et 7 enregistrent au 
rolumes chiff™e en MIPS (meon. d'instructions par 
sSfte plriocte c«te hflS dS!i»"»t>^Se deS prtx' fTle la d4croissan<» du chiffre daffaires 
innrr n M P? 'nflax'°n se pounsuivre w K deuxieme moi66 de 1'annee avec le 
lancement recent de nouveaux grands systemes d'entreprise (Jupiter et Artemis). 
S^Ler) torlS^lteS 9?ndS serveurs sous UNIX™ (iignes Escala Power Cluster et Sagister) lances en 1996 connaissent un succes notable. En revanche, dans un marche deorime les 
 ^ef1.Estr!,,a> a^ent un recul de leur chiffire d'affaires. La fin de 
en juin p favorabie grace i la monte en puissance de nouveaux produits lances 
d*2ri^ al^ '* divis,on = un recui de 11% de son chiffre 
des reseai^^^LS !SL toutef°!s que le logiciel d'administration et de gestion 
tfaffa^s J2s°n succesavec une forte croissance de son chiffre 
° ? 81 de «'mmandes (•198%) qui comprend des contrats prestigieux 
notamment» pour la premiere fois, aux Etats-Unis. K u • 
de^^r^?Srt^te^SaCtf<!',S S6ct,"s*es •' i-3 division beneficie d'urte progression exceptionnelle 
d l n S l ^ S U L l t p r e m , e r e  m ? 1 6 ®  d e  1 ' a n n e e .  C e t t e  c r o i s s a n c e  e s t  g e n e r e e  p a r  l e  
__ nr!i?i lMn t? n f e porte-monnaie eledroniques » a base de cartes CP8 a microprocesseur 
naii^S# f» en Suisse et en ,ta,ie et Par l'acceleration des ventes de terminaux de 
r o n t o t e d e t S ^ S ^ n f s u r  , e  d e u » e m e  s e m e s t r e  1 9 9 7  e t  C a m v e e  d e  n o u v e a u x  ® csevraient permettre de poursuivre une acbvite soutenue sur le second semestre. 
Olstnbution cfePC: Les livraisons en volume ont ete mairstenues grace a une forte progression des 
i!vj!'s0"s surJ? deu»eme «mestre 1997 (+21%). Toutefois, la baisse des proc a 1'unrte a entraine une 
de chiffre d affaires en valeur de 15%. Grace a ia sortie de nouveaux produits et a la vente de 
serveurs Windows™ NT, 1'activite devrait se developper de maniere favorable sur la deuxi&ne partie 
de lannee. K 
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Resuttats du premier semestre 1997 (suite) 
• Cartes &ectroniques ef Imprinmntms : La reorganisation de cette activite ooiree en 1996 a 
fruits p"isq"e le chiffre d'affaires progresse de 24% au premier semestre 1997 Par ailleurs, cette division est redevenue beneficiaire. 
* ? f^ce ; Le dient qui avait renoue avec la croissance de son chiffr» cTaffaires *m 
1996, poursuit etacc»fere cette tondance (+7% au premier semestre 1997), grace d la progression 
tostadesem"mmaintenancedes PC et des RSseaux etgrice i une tres faible 
erosion de chifrre d affaires dans les services et la maintenance des Systitmes. 
' ^ iCGS * /frt^ rafi'on * Sy***™* : La division connait une bonne progression du chiffre 
d affaires sur les services (+19%) mais compte tenu d'une moindre perfonnance sur les ventes 
or^teLml5^i'^7yS|temeS elde ^9icie,s' e,,e affiche une croissance gtobale de 8% sur le 
fSSSL * *?!? .recente de 9rands contrats (Aeroport de Paris, Deutsche Telecom, Telemtg (Br6sil), etc...) devrait permettre d'accelerer la croissance. 
# °iv?ion d'un bon niveau d'activite avec une forte progression du chiffre 
d affaires (+34% sur le premier semestre 1997) et du camet de commandes (+61%). 
2.2 Evolution contrastee des reseaux g6ographiques 
dU SUd affiChen' ""= P^sion de 
rtL^ aUr^ n? un de son chiffr® d'affaires de 7%, lie a un marche informatique toujours 
1^ 1 f progression du chiffre d'affaires sur le 2eme tnmestre 1997 (+2%) et 1'evolution 
du camet de commandes (+ 19%) laisserrt presager un second semestre 1997 pius favorable. 
3. Progression de ia marge operationnelle 
Le iiisuitat operationnel du premier semestre 1997, avant les couts Ii6s au programme de 
«Kedepioiwnentdescompetences»lancecetteannee, s'etablita 196millionsdefrancs IIaugmente 
dm 527 mifUons de francs par rapport a celui de 1996 (-331 millions de francs). Cette progression 
s anaiyse ainsi; 9 
» 406 miions de francs correspondant £ rarret des pertes encourues dans ies activites micro-
informatiques restructurees (chez 2DS Corp cede a Packard Bell Nec en avril 96 et couts li^s au 
passage a une activite de distributeur de PC en Europe); 
• 121 milorts de francs correspondant k ramelioration de la marge sur les activites du Groupe dans 
leur penmetre actuel. 
Comme annonce au d6but de Cannee 1997, afin de mieux assurer son developpement futur, le Groupe 
a mis en place un pitjgramme de « Redeploiement des competences » ayant pour objectif de preparer 
de r6a,iser mutation des competences en anticipation de 1'evoiution des differents metiers. 
Durant ce premier semestre 1997, 121 millions de francs ont ete investis au titre de ce programme, soit 
1,1% du chiffre d'affaires. Le Groupe entend poursuivre cette action en y consacrant requlierement de 
1 a 1,5% de son chiffre d'affaires. 
Apres imputation de ces couts de redepioiement des competences, la marge operationnelle du premier 
semestre 1997 s etablit donc a 75 millions de francs et redevient positive par rapport au premier 
semestre 1996. 
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Buli 1997 
SetESti 
Burt esl un groupe informatique intemational 
implanti en Europe et emploie 21 700 
pereonnes dans plus de 85 pays. En 1996 Bull 
a rtalise un chiffre rfafiaires de 24 milliards de 
francs dont plus de 90% hore de France, son 
pays d'origine. 
Fort de ses capacit6s dlnnovation 
technologique et de son expertise en 
mtegration, s*appuyant sur les meilleure 
partenaims, Bull offre une large gamme de 
systimes, de kytoete dlnfrastructure et de 
services. 
Dans son domaine, Bull est reconnu pour ses 
produits Innovants: serveurs Escala 
muttiframes Sagister, eaites i puce CP8 et 
logidels tels que iSIWOpenMaster pour 
administration de systimes de r6seaux. Dans 
tos servlces mfbmiatiques, Bull occupe en 
Europe la troislime piace dans rintSgration de 
systemes et la dnquldme dans les services de 
maintenance et de support. 
Histoirg et Evoliitton 
Llnformatique europdenne est n6e en 1921 S 
Oslo avec la crtation d'une machine a caiculer 
rtvolutionnalre par fingenieur Norvegien 
Fredrtk Rosing Bull. La Compagnie des 
Machfms BuB (CMB) a et6 cr#6e en 1933 a 
Paris, Pendant les annees 1930 et 1940, la 
compagnie a grandl et a devetopp* une solide 
r*putation aussi tten en termes de technologie 
que de services. 
En 1951 Buti a Ianc6 le calculateur 
6lectronique Gamma, un succAs commercial 
et technique qui est devenu un standard du 
marchi. Le systAme (Tentreprise Gamma 60, 
dont la premi6re livralson a eu Deu en 1960* 
fut universellement reconnu comme en 
avance de dix ans sur son epoque. En 1967 la 
Cll (Compagnie tntamatkmale pour 
rinformatique, fustonnee plus taid avec Bull) a 
Ianc6 1'lris 80, Fordinateur le plus puissant 
d'Europe. 
Pendant les annees 70 et 80, 1'innovation a 
continue. En 1973, R2E (Int6gr6e depuis dans 
Bull) inventa le Micral-N, le premier micro-
ordlnateur commerdal au monde. En 1974 
Bull et Honeywell ont lanci ensemble les 
ordinateurs de la S6rie 60 utilisant le syst6me 
d'exploitatlon GCOS, spitialises dans les 
appllcations de production en mode 
transactionnel. En 1979, Bull fut pionnier sur le 
developpement de la carte £ puce CP8. En 
1984 Bull a 6t6 le premier d introduire ia 
technologie CMOS dans les ordlnateurs 
centraux. 
Au coure des annees 90, Bull a acquis sa 
reconnaissance en tant qu'acteur majeur dans 
les services informatlques. Entre 1993 et 
1995, par exemple, son activlt6 lnt6gration de 
Systemes a crO de plus de 40% par an. 
Bull a aussi continu6 i innover 
technologiquement. En 1991 Bull a Ianc6 
rardiitecture DCM, prdlude aux logiciels 
d infrastmcture tels que ISM/Open Master, 
mondialement reconnu pour ses fonctions de 
gestion Int6gree de syst6mes et r#seaux. En 
1994 le groupe a annoncS Escala, ie premier 
seiveur multiprocesseur ouveit bas6 sur la 
tedmologie PowerPC. Pour ses systdmes 
GCOS. Bull a d6velopp6 la technologie CMOS 
la plus en avance, avec 4.7 milfion de 
transistors sur un chip. Bi 1999, Bull a invent6 
le multiframe" UNIX, Sagister, apportant les 
environnements mainframe au monde des 
sy^Smes ouverts. Avec ses trois prindpaux 
actionnaires, leaders en t6l6communlcattons, 
Buil est maintenant pret a affironter l'6tape 
suivante: la convergence de ITnformatique et 
des communications dans la soti6t6 de 
rinformation. 
Unc 
BmUntewAniifmitdygtmm I 
(18es%aoCA.pBrr6seeudev«itt) 
R6sultats financigrs 
Pendant la p6riode 1982-1992, Bull a vu ses 
revenus passer de 8,55 milllards de francs 
dont 43% hore de France k 30,18 milliartis 
dont 62% hors de France. Malgre ces progrds, 
les r6surtats financiers de 1993 ont 6t6 faibles 
et les revenus ont d6cru. A la fln de 1993 l*Etat 
franpais, ractionnaire majoritaire de Bull, a 
nomme une nouvelle equipe dirigeante menee 
par Jean-Mane Descarpentries. 
Le 5 janvier 1994, en 6change d'une demi6re 
injection de capitaux par l*Etat, la nouvelie 
equipe dirigeante a Ianc6 un plan 1994-1995 
ambltfeux. Ses trols prindpaux objectife 
6taient: retour a la stabiliti, viabilit6 future et 
une privatisation progressive et contr6l6e. 
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Pour impl6menter des solutlons adapt6es aux 
besoins, Bull compte sur ses comp6tences 
mondlales aussi bien que sur ses paitenaires 
locaux ou intemationaux. Les equipes Bull 
travaillent en relation 6troite avec les dients 
pour etre sOres que chaque solution est un 
investissement rentable pour la performance 
de 1'entreprise - croissance» productivite. 
qualitd, satisfaction client - et en ligne avec 
ses priorttes. 
Un portefeuUI* ssleotil rfectlvhtes produiti et ««rvlces 
Produita et Services 
Le groupe est present dans des sedeurs 
s6lectionnes et complSmentaires du domaine 
des produits et seivices en infomnatique: 
Enterprtse Infonnatlon Systems: le domaine 
d'expertise traditionnel de Bull, centr6 sur des 
solutions flexlbies et fiables pour la gestion 
securisee et 6conomique des donn6es de 
Ventreprise. Ces 616ments des induent les 
serveure d'entreprise GCOS, les plates-fomies 
ouvertes bas*es sur la technologie PowerPC, 
les serveurs UNIX multiframes, le stockage, 
!es r6seaux et les solutlons des telcos, les 
logidels crinfrastructura tels que 
ISM/OpenMaster pour la gestion des systdmes 
et liseaux ainsi que les Distributed Data 
Warehouse. Les partenalres majeure sont 
NEC pour les serveure d'entreprise, IBM et 
Motorola pour les plates-formes PowerPC. 
Buil Electronlcs, PCs and Printers: Bull el 
son partenaire strat6gique NEC d6tlennent 
chacun 19.8% de Packard Bell NEC, un des 
ieaders mondlaux des ordinateurs personneis 
multimStfias. Ctite division disMbue des 
micro-ordinateurs pour le march* 
professfon nel sous la marque Zenith Data 
Systems de Packard Bell NEC. Cette division 
indut aussi Bull Electronics qui fabrique et 
distribue des cartes 6lectroniques en Europe et 
aux Etats-Unis. 
Peisonal Transaction Syatsms: La dble 
prtndpale de cette division est la carte CP8 
© Bull 1987 
ainsl que les terminaux assodes pour traiter 
les transadions electroniques s6curis6es. Elle 
est aussi responsable des activit6s de Bull sur 
Intemet, le muMmedia. la vid6o i la demande 
et les autoroutes de 1'lnformation. 
Systems Integrstlon & Serviees: Bull g*re 
ses activit6s d'lnt6gration de syst6mes et de 
services profrosonnels sous le nom dlntegris. 
Ses domaines de competence sont 
Hntdgration el la personnalisation de 
progidels; la gretlon ites r6seaux; la s6curit6 
des syst6mes dlnfarmation: rint6gration 
technique. En phis de ses unit6s 
op6rationnelies g6ographlques, Integris 
comprend aussi dnq unit6s op6rationnelles 
intemationales pour SAP R/3, les appllcations 
Orade, le Workflow & la gestion dlmages, 
1'lndustrie des T«6communications et te 
Manufacturing. 
Systems Opeotoms: Bull propose aussi des 
services d*«demalisatiiMi sous Is maique 
Integris, refl6tant ainsi le iSle compl6mentaire 
de llntegration de systdmes et de Hnfog6rance 
pour satisfaire les besoins de ses dlents. Ces 
services cximprennent la gestion de centres 
informatiques, des reseaux et des applications. 
aussi bien que le backup sur inddents. 
Customer Seivices: Cette division assure la 
maintenance et le support des mat6riels et 
logiciels de Bull et s'6tend rapidement vers les 
services multivendeur pour les syst6mes, les 
r6seaux et les postes de travail. Un 6l6ment 
de de son expertise et de son d6veloppement 
r6side dans ses servlces de gestion de 
r6seaux, en c»llaboration avec des partenaires 
leadere tels que 3Com, NEC, Novell et 
Banyan. Cette division joue un rtile capttal 
pour le groupe en partidpant d la satisfaction 
totale des besoins dients. 
& 
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« Etude dopportunitc prealable a la mise en ptoce d'un systeme GEIDE COLD » 
LOGARCH 
Gesiion des archives : gestion des iocaux d'archives, operations 
d'archivage, consuitation et reciassement, destruction. 
Geslion des iocaux d'aichives : empiaeemerits disponibies, possibiirles de 
desltuciions, inventaire, statistiques sur archives souvent consuitees ou dormantes, 
transfert. Gestion des operations d'archivage : versement, consuitation et 
redassement, destaictions. Reiance des services. Facturation interne des operations 
d'aichivage. Statistiques sur ies operations. 
Caracteristiques commerciales: 
Droits d'usage : 50 000 FF HT. 
Formation: 2 jours sur site, 9 500 FF HT. 
Matoenance. garantie3 mois, puis 12% du montantdesdroitsdusage. 
Concepteur; 
STERiA (FR) 
Dates importantes: 
1ere instaiiation: 03/57 
Demiere version : 12/94 - (N" 2.33) 
Club utiiisateur: 
OUi 
Plates4ormes materiei; 
PC PENTiUM - PC x85 
SysSrnes d'exploitation: 
MS/DOS 
Environnements de ddveloppement: 
COBOL-MDBS 
Langues d'utilisation: 
Frangais 
Date de mise a jour des informations : 
11/95 
Sites installes 
©CXP 1996. 
LOGARCH (suite) 
FR : 21 
GB : -
CH : 1 
BEL : -
ALL: -
ES . -
I 
NL : -
EU : 22 
MONDE : 22 
Distributeurs 
STERIA 
Mme Valerie Lebrun 
Responsable Produits 
75017 PARIS 
Tel. 01 43 88 77 77 - Fax 01 48 88 72 00 
STERIA 
M Ramon Nolla 
08950 BARCELONA - ESPAGNE 
T6I. (34)3 473 47 42 - Fax (34)3 473 58 07 
STERIA 
M Eric Guyot 
64293 DARMSTADT - ALLEMAGNE 
Tel. (49)51 51 80 70 - Fax (49)69 25 91 84 
STERIA 
M Simon Kalfon 
1205 GENEVE - SUISSE 
Tel. (41)22 708 0202 - Fax (41)22 781 0113 
STERIA 
M Jacques Elias 
1070 BRUXELLES - BELGIQUE 
Tel. (32)2 520 96 40 - Fax (32)2 520 66 17 
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Charte de Nommage de la zone .fr 
Version du 20/02/1997 -existe aussi en Postseript ou flcrobat (PDR 
Pour acceder a 1'lnternet un organisme doit se faire attribuer un nom de domaine officiel. Ce document decrit tes 
procedures pour tes domaines frangais dont te nom se termine par ".fr"; pour obtenir des informations sur les 
domaines mtemationauxco~,' .org', *. net * il faut s'adresser a 1'lntemic. et pour les autres pays aux NICs habilites. 
L'attribution d'un nom de domaine dans - ,fr- s'effectue pour tout organisme officiellement declari en France 
en concertation avec le NIC France, conformement aux recommandations de 1'jAB (Intemet Architecture Board) et de 
1'IANA (Internet Assigned Number Authority). Uattribution d'un nom de domaine est essentiellement basee sur des 
reqtes administratives et techniques. et sur des conventions de nommaaes en vue d'organiser logiquement la zone .fr. 
II est rappete que la charte de nommage est evolutive et que 1'application des nouveiles regles n'est pas 
retractive. La demiere version en vigueur pour les operations d'enregistrement est celle disponible sur notre 
serveurWEB: http://www.nic.fr/Procedures/nommage.html 
* Rfeqles administratives et technioues 
• Conventtons de nommaaes 
* Academies 
» Ambassades 
* Assistance publique 
* Associations 
* Avocats 
» Ecoles et Laboratoires d'Architecture 
* Ecoles reoionales des Beaux-Arts 
* Bibliotheaues municioales 
* Centres hospitaliers universitaires 
* Chambres de Commerce et de 1'lndustrie 
* Chambres des Metiers 
* Chambres dipartementales d'aoriculture 
* Chambres rfeqionales d'aqriculture 
* Commissaires-priseurs 
* Comitis deoartementaux du tourisme 
* Conseils aeneraux 
* Conseils reqionaux 
* Comites reqionaux du tourisme-
* Districts 
* Editions 
* Federation Nationale des Centres de Lutte Contre le Cancer 
* Gouvemement et Ministeres 
* Insttuts Universitaires de Technoloaie 
* Instituts Universitaires de Formation des Maitres 
* Laboratoires (pharmaceutiques. ...I 
* Mairies et Villes 
* Maroues deposees 
* Offices de tourisme 
» Publications. Maqazines. Journaux.... 
Technopoles 
* Universites 
Regles administratives et techniques 
Le nom d'un domaine peut etre soit le nom de l'organisme/societe, soit son sigle, soit une marque deposee, soit une 
association ou soit le nom d'une publication deposee par celui-ci: 
Dans le cas d'une societe, il faut fournir un extrait du Kbis et le numero SIREN (1'identifiant au repertoire 
INSEE). En vue de resoudre les problemes d'homonymies, le nom de domaine doit etre strictement conforme a 
la raison sociale ou au sigle mentionnes sur le KBIS. Les societes sont directement enregistrees sous .fr 
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• Dans le cas cfun orgartisme officiel il faut foumir urte copie du numero SIREN. Les organismes sont 
directement enregistres sous .fr 
• Dans le cas cTune association il faut foumir une copie de la parutiori au Joumal Officiel ou le ricipisse de 
declaration a la prefecture. Les associafcns seront enregistrees sous le domaine asso.fr. 
• Dans le cas ou le nom est celui rfune marque, il fautfournir le certificat d'enregistrement k 1'INPI avec son 
num6ro. Si s'agit d'une simple demande de depot a 1'INPI, le demandeur s'engage a faire connaitre par 6crit, 
sous 6 mois, racceptation de la marque. Dans ce cas le domaine sera supprime, Les marques INPI seront 
systematiquement enregistrees sous le domaine tm.fr (trademark). Le demandeur du domaine doit §tre 
1'organisme deposant la marque, le responsable administratif indique dans le formulaire est responsable du 
domaine. II faut noter qu'une marque peut toujours §tre enregistree dans la hierarchie de la societe elle-m6me, 
en tant que sous-domaine. 
Dans le cas cfune publication (journal, magazine,il faut fournir une copie du document emanant de la 
Biblioth6que Nationale portant le numero ISSN. Les publications seront enregistr6es sous le domaine 
.presse.fr. 
Toutes les pieces justificatiwes sont a joindre au formulaire d'enreaistrement. 
NOTA: plusieure marques appartenant a une meme entite peuvent §tre enregistrees sous ".tm.fr", mais un seul nom 
de domaine par soci6tetorganisme est autoris6 sous ".fr". 
Les domaines putics geres par le NIC France sont les suivants: asso.fr, cci.fr, gouv.fr, presse.fr, tm.fr. 
Le nom doit etre compose a partir de l'ensemble des caracteres suivant: "a' a 'z', "0" a '9' et du symbole (tiret). 
La longueur du nom choisi sera au minimum de 3 caracteres (2 lettres n'etant pas suffisamment 
discriminantes). Aucune dff§rence n'est faite entre les lettres majuscules et minuscules. Cependant, deux 
caracteres formes d'une lettre et d'un chiffre sont acceptes sous condition d'une signification (par exemple : 
m6.fr). 
» Le caractere a un role particuler il separe les differents niveaux des sous-domaines dans la hierarchie d'un 
domaine donne, suivant le plan de nommage interne dSfini par la sociite. Les filiales, services, departements, 
... d'une meme entte administrative et juridique doivent etre enregistoes comme sous-domaines de cette 
enfte. 
• Les caracteres et T sont interdits dans les noms de domaines ou de sous-domaines et les nouvelles 
versions du logkad DNS rejeteront syst6matiquement ces noms. Seul le caractere (tiret) est autorise comme 
separateur. 
• Un certain nombre de noms sont reserves et ne seront donc pas affectes a un organisme meme si sa 
demande repond parfaitement aux crit6res cites aux paragraphes pr6c6dents : les noms generiques 
(internet, web,de protocoles (atm, fddi, ftp,...), geographiques (villes, regions, toute chaine commengant par 
la lettre "D" suivie cfun chiffre, par exemple d78 pour le d6partement des Yvelines,...), de top level domairi 
( com, net, org,...) 
• Tout nom genirique, non prot6ge par une marque, peut subir a posteriori un droit de pr6emption par le NIC 
France, sans didommagement, assorti d'un delai suffisant pour assurer la migration. 
• II estfortement recommande de regrouper les entites regionales, les filiales, les divers services,... d'un m§me 
organisme dans la hierarchie de cet organisme (par exemple espace.aerospatiale.fr, siege.aerospatiale.fr). En 
cas de d6legations multiples pour la gestion d'un domaine, le g6rant du domaine principal est tenu de 
deleguer a un autre prestataire la gestion d'un sous-domaine du domaine principal. 
- • Le nom attribue est un droit d'usage appartenant a 1'organisme demandeur et non au prestataire, Toute 
demande de changement de delegation d'un prestataire vers un autre doit faire 1'objet d'une resiliation de la part 
de cet organisme vers le prestataire initiai (lettre recommand6e avec accuse de reception). Le NIC France 
informe 1'ancien prestataire d'un changement de delegation de gestion du domaine et sur opposition de ce 
dernier, un delai maximum de six (6) semaines lui est accorde. 
• Le nom attribue engage la responsabilit6 de 1'organisme demandeur qui ne doit enregistrer comme 
sous-domaines que des enites appartenant a son organisme: societeB.societ6A.fr est fortement 
deconseille. 
• Le NIC France est seul juge quant a 1'acceptation du nom de domaine demande. Les noms sont attnbues selon 
la regle "premier arrive, premier servi". Les contestations sur 1'utilisation d'un nom de domaine sont resolues 
entre les parties concemees, le NIC France n'ayant qu'un role d'enregistrement. 
Le plan de nommagede"fi" evoluedans letemps, 1'application de nouvelles regles n'est pas retroactive. 
NOTA: le NIC France n'effectue aucune recherche d'anteriorite de nom Le demandeur doit verifier que la 
denomination demandee ne porte pas atteinte aux droits anterieurs (code de la propriete intellectuelle et droit des 
charte de nommage de la zone fr page 3 sur 5 
marques). 
Le demandeur d'un nom de domaine doit verifier et respecter les obligations legales. 
Conventions de nommage pour la zone ,fr 
Academies 
Elles dorvent avoir le format: ac-nom.fr (" nom" etant le nom de 1'academie voulue), 
Ex.: ac-tyon fr (rectorat de 1'academie de Lyon) 
Nota : les lycees et colleges seront enregistres comme sous-domaines des academies correspondantes. 
Ambassades 
Elles doivent avoir le format: amb-nom.fr ("nom" etant un nom de ville ou d'un pays). 
Ex.: amb-wash.fr (ambassade de France a Washington) 
Assistance publique 
Les organismes de 1'assistance publique auront comme format: ap-nom.fr ("nom" est un nom de ville). 
Ex.: ap-hop-paris.fr (hdpitaux de la ville de Paris) 
Avocats 
Les cabinets d'avocats doivent etre enregistres sous le domaine barreau.fr et en fonction du barreau dont ils 
dependent. 
Ex. : xyz.paris barreau.fr (cabinetxyz) 
Bibliotheques municipales 
Elles doivent avoir le format: bm-nom.fr ("nom" est un nom de ville). 
Ex.: bm-lyon.fr (bibliotheque municipale de Lyon) 
Centres hospitaliers universitaires 
lls doivent avoir le format: chu-nom.fr ou chru-nom.fr ou ch-bom ("nom" est un nom de ville). 
Ex.: chu-rouen.fr (centre hospitatier universitaire de Rouen) 
Chambres de Commerce et de 1'lndustrie 
Elles doivent §tre enregistres sous le domaine cci.fr. 
Ex.: essonne.cci.fr (chambre regionale de'commerce et de 1'industrie de l'Essonne) 
Chambres des Metiers 
Elles doivent etre enregistrees sous le domaine cm-ville.fr ("ville" est un nom de ville). 
Chambres r6gionales d'agriculture 
Elles doivent avoir le format: cra-nom.fr ("nom" est un nom de region). 
Ex.: cra-normandie fr (Chambre Regionale d'Agricu!ture de Normandie) 
Chambres departementales d'agriculture 
Elles doivent avoir le format: cdaxx.fr ("xx" est un numero de departement). 
Ex.: cda84.fr (Chambre departementale d'Agriculture du Vaucluse) 
Commissaires-priseurs 
lls doivent etre enregistres sous le domaine encheres.fr 
Comites departementaux du tourisme 
lls doivent avoir le format: cdt-nom.fr ("nom" est un nom de departement). 
Ex : cdt-vauciuse.fr (Comite Departemental du Tourisme du Vaucluse) 
charte de nommage de la zone fr 
Conseils generaux 
- ««p—m-nx 
Conseils r6gionaux 
nom de r69ion)' 
Comites regionaux du tourisme 
Hs doivent avoir le format: crt-nom.fr ("nom" est un nom de reaioni 
' aqurta,ne fr (Comit6 Regional du Tourisme d'Aquitaine) 
Districts 
Ecoles et Laboratwres d'Arehftecture 
lls doivent itre enregistrte sous le domaine archi.fr, 
Ecoles regionates des Beaux-Arts 
nom de *»• 
Editions 
E! ! 6 I S s ' S S , 0 "  - " « • > — • "  <  W  « .  u n  m m  d e  m , i s „ „  d M o „ , .  
Federation Nationale des Centres de Lutte Contre le Cancer 
Ex.: fflte.foclcc^RLCC^deUte)'0*616Cancerdoiventetreenregistressous ledomainefnclcc.fr. 
Gouvernement et ministeres 
lls doivent etre enregistres sous le domaine gouv.fr. 
Ex. .soaaLgouv.fr (Minfetere du travail et des Affaires sociales) 
(cf la c,fculaire Pre™<« Ministre du 15 m.i iqo^ '^65' 
Institute Universitaires de Formation des Maitres 
d0,vent &re enregistres sous le domaine iufm.fr. 
'nstituts universitaires de technologie 
Exd°S„X? : - "" ~m de .»,) 
"" IUT ^  " hi6ra'»te *fU« d=n,i, depend. 
Laboratoires (pharmaceutiques ) 
"S d0iVen' *• —,e e„ ,=b.„=m.„rnom- e5« rinfflu.e du iabem.cre, 
Mairies et Viles 
tSsaaaassr--' 
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Offices de tourisme 
? 
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Hs doivent avoir le format: ot-nom.fr ("nom" est un nom de ville). 
Ex.: ot-avignon.fr 
Technopotes 
Elles doivent avoir le format: tech-nom.fr ("nom" correspond d une viile). 
Ex.: tech-quimper.fr (Technopole de Quimper) 
Universites 
EHes doivent avoir le format: univ-nom.fr ou u-nom.fr ("nom" est un nom d'universite, generalement lie a un nom 
de ville). 
Ex.: univ-renneslfr (Universite de Rennesl), u-grenoble3.fr (Universitede Grenoble3) 
[Horriel fActualitesl fAnnuairesI flnformationsl fProceduresl [Prestatairesj fGuidesI [Qutilsl IStatistiquesl 
fEnolish version] fCreditl 
Personnes ayant accede a cette page depuis le 14/08/96: 
Pour toutes remarques ou commentaires au sujet de la charte de nommage 
veuitlez adresser votre courrier a £23 webmaster@nic.fr 
Copyright © 1997 NIC Frarice. 
, (M 30 199?) 
Conseils Generaux 
•line 1859: cg03.fr (url: lUtp://\\\uv.cg(>3.fr) 
•line 1865: cg06.fr (url: http://www.cg06.fr) 
•line 1871: cgl9.fr (url: http://wnw.cg 19.fr) 
•Mne 1877: eg22.fr (url: http://www.cg22.fr) 
•line 1883: cg24.fr (url: http://wvw.cg24.fr) 
•line 1889: cg26.fr (url: http://www.cg26.fr) 
•line 1895: cg29.fr (url: http://www.cg29.fr) 
•line 1901: cg44.fr (url: http://vTOw.cg44.fr) 
•Mne 1907: cg47.fr *line 1913: cg56.fr (url: http://wxvw.cg56.fr) 
•line 1919: cg57.fr -line 1925: cg59.fr (url: http://www.cg59.fr) 
•Mne 1931: cg61.fr (url : http://www.cg61.fr) 
•line 1937: cg69.fr 
•line 1943: cg72.fr (url: http://www.cg72.fr) 
•line 1949: cg73.fr (url: http://www.cg73.fr) 
•line 1955: cg79.fr (url: http://www.cg79.fr) 
•line 1961: cg86.fr (url: http://www.cg86.fr) 
•line 1967: cg92.fr (url: http://www.cg92.fr) 
•Mne 1973: eg93.fr (url: http://www.cg93.fr) 
•line 1979: cg95.fr (url: http://wmv.cg95.fr) 
Yahoo! France Resultat de la recherche Page 1 sur 2 
Recherche etendue a 1'ensemble de rinternet intemational 
Summary | Categories - Sites - Pages AltaVista 
Pages AltaVista (1 a 20 sur 63) 
* Reseau Metropolitain de la recherche. de 1'enseianement sup&eacu - Reseau Metropolitain de la recherche 
de 1'enseignement superieur et de la Culture. L'Universite Jean Monnet St-Etienne... 
-http://www. univ-st-etlenne. fr/~criter/stephanet/stephanetll. html 
* Un riseau m6tropolitain avec acces Internet - Un r6seau metropolitain avec acces Internet. URBAnet: les 
acteurs. Un reseau metropolitain avec acces Internet.. 
-http://www.urbanet ch/reseau/ 
" Le Cercle Aministrations Publiques et Collectivites Territoriales - Compte rendu de la r6union du 12 septembre 
1996 Invitee: Mme Agnes HUET, presidente du Comptoir des signaux. Theme :... 
-http://194.206.38.1/irisi/acercles/dadmin.htm 
* Service Commun Informatiaue de l'EMN - Les moyens informatiques geres par le SCI. L'equipement 
informatique actuel de l'Ecole des Mines s'appuie sur une infrastructure... 
-http://www.mines.u-nancy.fr/~www/Presentation/sci/plaquette-SCI.html 
* Ob|ectif de Iexperimentation - Objectif de I experimentation. 1.1 Introduction. La Ville de Besancon l'Universite 
de Franche-Comte, le Centre Hospitalier... - ' 
-httpJ/acts. inha. fr/AI/descriptions/D-0120-lumiere. html 
* Le seryiee URBAnet - Le service URBAnet. Un reseau metropolitain avec acces Intemet a haut debit sur 
rSseaux cSbles de television. BIENVENUE SUR LES AUTOROUTES DE... 
--http://wwwMrbanet.ch/strategie/strategie1.html 
* Le Cercle Aministrations Publiques et Collectivites Terntoriales - Compte rendu de la reunion du 12 septembre 
1996 Invitee: Mme Agnes HUET, presidente du Comptoir des signaux. Theme :... 
—http://194.206.38.1/ihsi/acercles/dadmin 1.htm 
• Bergamote 8: Reunion extraordinaire du Groupement des Utilisateurs Sta - Reunion extraordinaire du 
Groupement des USisateurs StanNet (Jeudi 22 fevner 1996) 1 - Statistiques sur Cutilisation des pnses StanNet 
—httpJ/www. cihi fr/S TANNET/Publi/Bergamote. 8/CR-reunion. html 
* MAN Services - SERVICES OFFERTS PAR LES RESEAUX METROPOLITAINS. Les reseaux metropolitains 
bases sur le protocole DQDB offrent un... 
-http://mm-sv.cict. fr/asic/INFORMA TIQUE/RESEA UX/DQDB/dqdb-2 html 
" Nofce redactionelle .LANCEMENT DU SERVICE URBANET SUR L'ARC L&E - Notteft reriactinnnrilA 74 
SEPTEMBRE 1996. LANCEMENT DU SERVICE URBANET SUR L'ARC LEMANIQUE. Un projet innovateur * 
reseau MAN avec acces Internet. Le 8 mai. 
-http://www.urbanet.ch/news/nr-urb96 html 
• L'environnement de travail. - L'environnement de travail. Les etudiants ont acces aux materiels, logiciels, et 
services les plus recents, notamment:... 
-http//www. info. unicaen. fr/W3dess/env-work html 
Puce No 74 - La Puce a 1'Oreille. No 74 - Mensuel - Janvier 1997. Sommaire. L'Evenement: 5 000 machines 
sur le reseau (Discours du... 
-http://www. u-strasbg. fr/crc/puce/puce 74/puce html 
* Bergamote 5 : Demi-journees d'information - Compte-rendu des dernieres demi-journees dWormation. 
Presentation generale du reseau Intemet et de ses... 
—http://www.ciril.fr/STANNET/Publi/Bergamote.5/lnformationhtml 
" Presentation D.E.S.S. 1996 - Presentation generale. Le marche informatique actuel. Les objectifs du D.E.S.S. 
Environnement de travail. Le marche... 
-http://www.info. unicaen.fr/W3dess/2_preDESS96.html 
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Le, GrouBe .CUMULUS inc. - Le Groupe CUMULUS inc. Denis ViHeneuve, Presidenl Nous operons a divers 
titres, dans te vaste domaine des communications. Notre mission est de creer des. 
-http://www.netaxis.qc.ca/MOBeDic/cumulus.html 
* L'evenement - n"690 - 20 septembre 1996. NETWORLD+INTEROP ATLANTA *96 ATM au service dlnternet 
Pour cette edition de Networtd, tous les regards se portent sur le Net.. 
-http://www.Imi.fr/lmi/690/690p4.html 
* LE SGML AU MDN : PERSPECTIVE DE L'OSID - document.write('"'); document.writef"'); 
document.write("Choisir un sujet"); document.write(""); document.write(""); /* NOTE: When adding options to 
the... 
-httpj/cals. debbs. ndhq. dnd. ca/french/bulletin/issue02/cals-f05. html 
* Mission du CISM - Centre d'lnformatique Scientifique et Medicale. INFRASTRUCTURE DU RESEAU ROCAD. 
5500 machines reparties sur le campus de la Doua et 6 sites.. 
-http://www univ-lyon 1. fr/CISM/missions. html 
' CSRG - Bulletin de nouvelles D2000 - Avril 1996 - Groupe du Vice-chef d'etat-major de la D6fense. Derniere 
mise i jour: 31 juillet 96. Chef - Services du renouveau de la... 
—http://www. dnd. ca/vcds/mccrt/cmrs/apr96/d20001_f. htm 
* .6 - LES SERVICES DE BASE - 6 - LES SERVICES DE BASE. D6s qu'une machine est raccordee au reseau 
StanNet elle permet d'acceder a des ressources... 
—http://www.ci/il.MSTANNET/Publi/Doc/chapitre6.html 
Les 20 resultats suivants 
Autre Recherche ootions aide 
Autres moteurs de recherche 
francophonie: £sili - Francite - Lokace - Nomade - UREC - Autres 
internationale: Yihgoj - Alta Vista - HotBot - Lvcos - Infoseek - Excite 
Copyright© 1994-97 Yahoo!France Tous droits riservis. 
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La masse de papier 
"edite" croit de 20% par 
an. 
La rechercheet la 
reedition de documents 
restent problematiques 
Letemps consacre par 
un employe pour la 
recherche de documents 
est de I'ordre de 20% de 
son temps 
Le papier roi 
bulletinsdesalaires, relevesde 
comptes, decomptes SS... 
etatscomptables, listings 
traditionnels... 
16/06/97 CETELIC de CAEN 
LA CHAINE EDIT IQUE 
ACTUELLE 
« Actuellement les etats 
ne sont manipulables 
quesousformepapler 
ce qui alourdit les 
recherches et ne 
permet pas une 
reedition ou un acces 
facile aux documents 
16/06/97 CETELIC de CAEN 2 
QUELLESSOLUTIONS? 
La Gestion 
Electronique de. 
Documents va vous 
permettre de mettre a 
la disposition de vos 
utilisateurs 1'ensemble 
des sorties directement 
sur leurs ecrans... 
SSiSSSiilF: 
::::W:!:S:*g|P;S§ 
16/06/97 CETELIC de CAEN 3 
LA SOLUTION GED 
• Intervenant a lasuite 
de votre chaine 
editique, elle permet 
une indexation en 
fonction du type de 
document. 
• Elle offre aux 
utilisateurs une facilite 
de recherche, une 
reedition simple... 
16/06/97 CETELICdeCAEN 
LES AVANTAGES 
Recherchesimpleen 
un temps record a 
partir de n'importe 
quei poste de travail 
Pour certains types de 
documents I' edition 
papier n'est plus 
indispensable 
16/06/97 CETELIC de CAEN 5 
LESFREINS 
a legislation : le 
document electronique 
n'est pas encore 
reconnu...cependant 
des evolutions 
majeures sont 
attendues dans ce 
domaine 
OK 
16/06/97 CETELICde CAEN 
L E  D E B A T  E S T  O U V E R T  
Avangons ensemble 
vers le futur... 
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•1- CONTEXTE 
Dans un contexte de croissance continue de creation de documents papier dans 
les entreprises (croissance de 10% par an selon le Gartner Group), la gestion et la 
recherche de 1'information structuree ou non structuree contenue dans ces 
documents est devenue un veritabte casse-tete (le temps de recherche pour un 
cadre oscille entre 10 et 40% de son temps, pour un employe administratif c'est de 
l'ordre de 20% de son temps (source : Gartner Group)). 
Les documents papier sont maintenant dans une grande majorite crees avec des 
logiciels intormatiques puis edites, donc ils existent souvent sous forme de fichiers 
numeriques ce qui peut permettre de retrouver 1'information avec des logiciels de 
recherche simples en quelques secondes parmi des milliers de documents 
(exemple : recherche de tous les documents ayant un numero de securite sociale X 
pour retracer 1'historique de cet assure pour controle). 
Le support privilegie jusqu'a present etait la microfiche et/ou le microfilm pour des 
raisons de coOt et aussi de preuve juridique. 
Aujourd'hui, le cout des supports numeriques (Disque Optique Numerique (D.O.N., 
et leur fiabilite permet d'offrir des solutions completes de stockage des documents 
sur ce genre de support. 
De plus, ces solutions permettent de mettre a la disposition de I'utilisateur final sur 
son ordinateur en quelques secondes les documents recherches selon des criteres 
multiples permettant une economie importante de temps en recherche « non 
productive » par exemple avec des microfiches. 
Bull souhaite faire beneficier les entreprises de ces outils permettant aux utilisateurs 
un gain de productivite important sur des taches fastidieuses et permettant ainsi de 
consacrer ce temps gagne a" d'autres taches plus importantes et gratifiantes 
(analyse, contrdle...) qu'ils seraient difficiles de realiser avec les outils actuels. 
C'est dans ce cadre, que Bull a souhaite rencontrer les utilisateurs de la CPAM 14 
pour verifier 1'utilite et la pertinence de ce genre d'outils face aux besoins dans 
1'activite quotidienne de 1'entreprise. 
Cette demarche s'inscrit dans le cadre de Passociation de l'ensemble des acteurs 
concernes. 
En effet, une presentation de la demarche a ete faite a Messieurs Piccini et Michel 
du CTI de Caen, le fournisseur de la CPAM 14 pour les editions et les microfiches. 
Ceux-ci tres au fait de ce sujet et convaincus du bien fonde de notre demarche 
souhaitaient egalement verifier 1'adequation des nouvelles techniques aux besoins 
reeis des CPAM. 
Nous avons donc rencontre tout d'abord M. Fabre qui tres sensibilise aux nouvelles 
technologies nous a permis de rencontrer Mme Navet. 
Celle-ci nous a donne acces aux utilisateurs d'un service de production de la CPAM 
14 dirige par Mme Estape en accord avec M. ???. 
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• 2. CONSTATS 
-2.1. Introduction 
L'entretien d'une duree de 2 heures avec Mme Estape et deux controleurs a 
montre un interet certain et une envie veritable d'ameliorer la qualite du travail 
effectue par Tapporl d'outils adequats. 
En effet, la production a 1'impression que les outils mis a sa disposition n'evoluent 
pas aussi vite que les missions qui lui reviennent actuellement, sans compter les 
missions de controle a priori qui iront certainement en s'accroissant. 
Nous avons donc choisi d'examiner par poste de travail 1'activite liee aux 
documents regus par le service et leur traitement. 
- 2.2. Le responsable de centre et son adioint 
Une amelioration recente permet au centre de paiement de recevoir certains etats 
directement sur son imprimante en feuille a feuille. 
Le chef de centre dispose d'un premier document dit «joumal» qui trace les 
operations des liquidateurs et les operations de cldture. Ce document est archive 
pour une duree de 3 mois. II est actuellement peu utilise et sert surtout en cas de 
probleme. 
Le matin, un document feuille a feuille en provenance du CTI de Caen mais edite 
sur l'imprimante du centre de paiement donne le resultat de la journee 
precedente, et notamment les anomalies, les chiffres de production, la balance 
financiere. Ce document unique est utilise aussi par les contrdleurs. Ce document 
est archive pour une duree de 3ans ce qui pose des problemes de stockage et de 
recherche en cas de besoin. Le temps consacre a ce document est d'environ un 
quart d'heure par le chef de centre, voire davantage s'il y a des anomalies 
importantes. Les recherches declenchees suite aux anomalies peuvent durer 
plusieurs heures parfois. Ce document est annote par les differentes personnes 
l'utilisant. 
Le dernier « document» utilise par le chef de centre est le suivi de production sur 
minitel. Actuellement, l'ergonomie proposee oblige pour visualiser 1'ensemble des 
techniciens (23 personnes) a les appeler un par un en repassant par des grilles 
intermediaires «inutiles». 1'interrogation complete des agents dure environ 45 
minutes ce qui fait que cette consultation reste ponctuelle. 1'affichage sous forme 
de liste des techniciens avec les principaux chiffres de production sur une ou deux 
pages ecran rendrait service a ces utilisateurs qui consulteraient plus volontiers. 
Les statistiques provenant du groupe Cesar sont tres interessantes. Cependant pour 
le service de Mme Estape qui couvre plusieurs centres, la sectorisation 
geographique est un manque qui nuit a une analyse plus fine. 
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2.3. Les controleurs 
L'efat recapitulatif des paiements IRIS (factures teletransmises par les tiersj est 
aujourd'hui nan exploite. II doit etre archive pour 3 ans ce qui pose des problemes 
de stockage. 
La liste « papier » des rejets IRIS est verifiee par les contrdleurs et archivee pour 3 ans. 
De meme pour le fichier« signalement de la situation de 1'assure». 
De temps en temps, le CTI de Caen transmet un listing pour permettre Pepuration 
des fichiers assures dcns le cadre de SESAME-VITALE (liste des conflits). Ceci 
engendre un travail long et fastidieux de recherche non planifiable car le centre de 
paiement n'a pas connaissance du planning de mise a disposition de ce 
document. 
La tache de controle est declenchee par 1'edition papier du dossier a controler. 
Cette edition est incomplete car il n'y pas Phistorique du dossier qui pourrait 
apparaTtre par exemple dans la zone correspondance. Ceci oblige a se deplacer 
P°ur acceder a Pinformation sur un poste operateur car les controleurs n'ont aucun 
poste a leur disposition. 
- 2.4. Les techniciens 
Les techniciens travailient essentiellement avec les documents provenant des 
assures, mais aussi avec les documents IRIS pour rapprochement. Lorsqu'une 
anomalie est constatee dans le rapprochement le technicien remplit 
manuellement un bordereau de retour IRIS en recopiant les informations affichees a 
Pecran! En comptant 5 minutes par bordereau et en moyenne 30 bordereaux par 
jour on arrive a plus de 2 heures par jour de temps pas vraiment productif. 
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- 2.5. Les taches communes 
1'ensemble des personnels du centre de paiement execute des taches mettant en 
jeu les memes outils et la meme demarche. 
La recherche d'information et la reglementation 
La chronologie generale de recherche pour la verification concernant les assures 
est t°ut d'abord recherche ecran, puis sur minitel, et enfin les microfiches. 
Malheureusement, ces supports ne donnent que le reflet de la saisie; L'acces a 
S!AM n'est pas aujourd'hui autorise pas plus que la possibilite d'interrogation 
selective. 
Le temps de recherche sur microfiches bien que non estime aujourd'hui semble etre 
non negligeable, les criteres acces etant tres primaires. 
Uri autre aspect important est la tenue a jour de la reglementation, les notes de 
service...qui prend aussi un temps important. 1'acces a la base «Bdbm» si elle est 
disponible serait un plus. Pour 1'information locale, le fichier «tarification » mis a 
disposition est un plus. Cependant, il faudrait etre prevenu des modifications du 
fichier par un message par exemple. 
Globalement, la recherche prend une part importante (20 a 30% generalement 
dans les emplois administratifs) du temps de travail qui fait que toute amelioration 
notable pour la recherche liberera instantanement du temps pour d'autres taches 
plus productives. 
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- 3. PRECONISAT  ^
Ces recommandations sont faites pour permettre de faire evoluer dans un sens 
constructif les outils utilises par les centres de paiement. Pour chaque preconisation, 
il est indique a tifre indicatif quel(s) acteur(s) pourrai(en)t agir. 
Probleme de stockage des documents : Acteurs : CPAMl 4/CTI/BULL 
L'archivage des documents papier pour une duree de 3 ans (pourquoi 3 ans) 
pourrait etre resolue par le stockage sous forme numerique de ces 
documents sur un serveur dedie au CTI de Caen ou bien a la CPAM 14. 
Ceci eviterait la sortie papier des documents non analyses (par exemple 
I etat recapitulatif des paiements...) gardes uniquement pour archives, et de 
plus la recherche dlnformations en serait grandement facilitee. 
Lannotation des documents et la consultation simultanee d'un meme 
document est possible. 
Les fichiers informatiques peuvent etre aussi considere comme des 
documents. 
BULL DSIS 
CENTRE/OUEST 
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Recherche d'informations; Acteurs: CPAM14/CTI/BULL 
Les outils successifs : applications ecran, minitel, microfiches ne sont pas 
toujours suffisants. 
L acces a SIAM pour des interrogations selectives pourrait ameliorer ces 
recherches. 
La recherche sur microfiches est tres utilise et n'est pas toujours facile pour 
reconstituer 1'historique d'un dossier. Les documents mis sur microfiches ont 
une origine numerique qui permet de stocker ceux-ci sur un serveur 
informatique pour faciliter les recherches (recherche multi-criteres, affichage 
d l'ecran des documents trouves en quelques secondes...). 
Pour etablir la rentabilite de cette solution, il est necessaire d'etablir un suivi 
detaille de 1'utilisation des microfiches (duree de recherche, motif, recherche 
aboutie oui/non, autre moyen utilise dans le passe,...). 
Minitel: Acteurs : CPAM14/CTI? 
L ergonomie pour la consultation du suivi de production pourrait etre 
ameliore (gain de temps important). 
Statistiques CESAR : ^ Acteurs: CPAM14/CESAR 
La sectorisation geographique serait un plus pour un meilleur suivi. 
Epuration SESAME-VITALE : Acteurs : CPAM14/CTI 
Indiquer le planning de ce traitement au centre de paiement pour permettre 
de prendre les mesures necessaires pour 1'activite du service. 
Controle dossier: Acteurs: CPAM14/CTI? 
Modification de 1'edition du dossier a controler pour faire apparaltre 
1'historique du dossier dans la zone correspondance par exemple. 
Rapprochement IRIS/feuille de soins Acteurs : CPAMl 4/CTI/BULL 
Un premier point serdit de permettre la recopie des informations ecran sur la 
feuille de retour IRIS par exemple via un traitement de texte par une fonction 
copier/coller (gain de temps important). 
Le pointage de la feuille de soins pourrait etre facilite par la visualisation 
ecran des 2 documents et rapprochement des lignes identiques. Ceci devra 
faire Pobjet d'un complement d'information sur la fagon de proceder 
actuellement mais aussi dans le futur (vignettes code-barres...) qui impactera 
forcement sur le type d'outils a mettre en oeuvre. 
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